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AV .ANT-PROPOS 

Etre :ma:ra.icher est un métier comme un autre. Un potager, 
une exploitation maraichère, conduits régulièrement, sans 
rupture de production, permet à celui qui s •y adonne de ne 
pas manquer de légumes et surtout de faire vivre sa 
famille d'une manière satisfaisante. C'est un travail 
familial. 

L'auteur tient à remercier tous ceux qui l'ont aidé à 
préparer ce manuel, au niveau de la DNFAR, ainsi que les 
responsables des opérations de développement, (ODIB, OHV}, 
des exportateurs et ceux de la coopérative des maraîchers 
de Bamako. Leurs informations se sont avérées très 
précieuses. 

Ce manuel a été élaboré, pour la formation des élèves des 
Centres d'Apprentiesage A8ricole et de certains Centres 
Spécialisés au Mali, par un expert du Bureau pour le 
Développement de la Production Agricole (BDPA} sur 
financement BIRD/Projet Education II, Volet enseignement 
agricole. Ce projet est initié par la Direction Nationale 
de la Formation et de l'Animation Bura.les (DNPAR}. 

L'édition de ce manuel a été réalisée grâce aux moyens 
matériels du projet CAA/USAID/SECID. 
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I 

NOTE DE PRESENTATION 

1 - GENERALITES 

La culture maraîchère intéresse toute personne qui désire 
améliorer la qualité de l 'al jmentation de sa famille. · 

Maie c'est également une culture réalisée en vue de la 
vente des produits obtenus. Elle devient un métier et 
relève de spécialistes. Elle trouve un débouché dans les 
centres de grande consommation. Au Mali, :Bamako offre un 
débouché important et les maraîchers sont nombreux. 
Certains agriculteurs se spécialisent dans la culture d'une 
espèce particulière : tomate, poivron, haricots et se 
limitent à ces cultures. Elle ne concurrence paa celle des 
vivriers puisqu'elle se situe à une période différente dans 
le calendrier agricole. 
En outre, elle nécessite un important apport d'eau. Sans 
eau, douce en abondance et à bon march,, il est inutile de 
vouloir s'adonner à la culture maratchère de rapport. Par 
contre, en vue de la consommation d'une famille, elle est 
très recommandée : la cuisine malienne utilise de nombreux 
ingrédients végétaux dans les sauces. 

2 - CONCEPTION DE CE COURS 

Ce cours se présente en deux parties : 

• Rappels de notions bioclimatiques, de fertilisation, 
de défense des cultures contre les maladies et insectes ; 

• Conduite de la culture d'espèces légumières 
cultivées au Mali et commercialisées localement ou à 
l'exportation. ·. 

Chaque étude de légume fait l'objet d'un m&me plan. 

Comme pour les autres coure, il convient de veiller à son 
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actualisation car les variétés employées peuvent changer 
· d'une année à l'autre. Les sélectionneurs travaillent à 
l'obtention .de variétés résistantes à certaines ma.ladies 
virales transmises par des insectes, de m8me, des 
recherches se poursuivent pour obtenir des variétés moins 
sensibles à la rouille, au mildiou etc ••• Ces informations 
sont obtenues auprès • des instituts de recherches 
apéciaJ.isées (Institut de Recherches Fruitières et 
Mardchères ; · 

• des responsables d'Opération de 

Développement ODIB (Opération de Développement Intégrée de 
:Ba8u,ineda), OHV (Opération Haute-VaJ.lée) ; 

• des mardchers (Coopérative 
Mara1chère) ; 

• des sociétés d'exportation 
(Frui tema, Jardima.). 

I1 en est de même pour les produits phytosanitaires. 

Les CAA et CS sont tout désignés pour réaliser des essais 
comparatifs. 

3 - PEDAGOGIE 

Ce cours est le type du cours/application 

En effet, ei la première partie peut s'effectuer en salle, 
de nombreux savoir-faire et des connaissances tecbniques 
s'acquièrent par la pratique et l'observation sur 1e 
terrain. 

Le déroulement du cours/application peut suivre le schéma 
ci-après : 

• en salle : explication des travaux à effectuer (10 
à 15') ; 

• sur le terrain : réalisation concrète du travail 
avec prise de notes des diverses activités. 

Réserver 10' à 1a :fin pour récapituler les travaux. 
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III 

• !e..!Î?.11-2:! : les élèves mettent au propre leurs 
t>bservatiol'lS et décrivent les travaux. Les élèves tiendro::...li 
une fiche par culture et va.ri'té, (et par parcelle si 
nécessaire). Elles feront l'objet d'une notation et seront 
ensuite rendues aux élèves afin qu'ils se constituent un 
aide-mémoire. 

Bien entendu, ce schéma général n'est qu'une fl1l€'eestion· ; 
chaque responsable doit l'adapter en fonction des activités 
du moment : l'une des étapes prévues peut ne pas avoir sa 
raison d'8tre. 

4 - CONCLUSION 

Les responsables du projet CAA souhaitent que les équipes 
enseignantes fassent part de leurs remarques et 
suggestions : sur le fond, sur la forme, sur le schéma 
pédagogique et apportent ainsi leur contribution à 
l'amélioration de la qualité de l'enseignement dont elles 
ont la charge. 



l l'ICHE N"l 1 

RAPPEL 

DE 

BIOLOGIE ET BIOCLIMATOLOGIE 

-5-

- Etre capable de décrire le processus de photosynthèse et 
transpiration. 

- Etre capable d'expliquer la vie d'une plante 

- Etre capable d'expliquer les raisons du flétrissement 
d'une plante en cours de journée. 

- Etre capable d'expliquer 1 'infiuence du climat sur le 
développement des pl.antes. 

l - INTRODUCTION/SENSIBLISATION 

En climat soudanien, bien souvent à la mi-journée les 
feuilles des plantes se fanent légèrement. La réact~on de 
l'observateur est de se dire : "Cette plante manque d'eau, 
je 1 'arroserai à nouveau". 

Cette observation peut· se remarquer sur carotte, radis, 
salade etc ••• aux environs de 14h, en saison sèche, m3me 
si un arrosage a été effectué le matin et l'observateur de 
se demander : 

• l'arrosa.se serait-il trop insuffisant ? 

• le sol serait-il trop perméable ? 
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• les plantes seraien ~· ,~llee ID.alades ou bien font­
elles l'objet d'attaque d'insectes ? 

• le sol manquerait-il d'éléments nutritifs ? 

En bref, cet observateur est perplexe. 

Après la chaleur, et avant d'arroser il remarque que les 
feuilles sont à nouveau turgescentes, bien dressées, bien 
vertes, bref que les plants n'ont plus du tout un air 
chétif. 

Que s'est-il passé ? 

2 - PHOTOSYNTHESE ET TRANSP.IRM?ION 

La photosynthèse n'est active, chez la majorité des plantes 
que si les stomates des feuilles sont ouverts. Durant le 
jour la photosynthèse permet l 'abeorption du gaz carbonique 
et le rejet de l'oxygène (la nuit c'est l'inverse dans la 
majorité des cas). 

L'ouverture des stomates ne peut se maintenir que si la 
plante reste turgescente d'où une évaporation d'eau. 

La plante puise l'eau par les racines et cette eau est 
conduite par les vaisseaux des tiges. Tant que ce processus 
est maintenu en équilibre ·~'est-à-dire évaporation par les 
stomates compensée par l'absorption d'eau par les racine!} 
les feuilles demeurent turgescentes et les stomates restent 
ouverts. 

Par contre, si cet équilibre est rompu ~vaporation plus 
importante, non compensée par l'absorption d'une quantité 
équivalepte d'ea~ les feuilles se fanent légèrement, les 
stomates se :ferment et la photosynthèse s'arrête. Il n'y a 
donc plus développement. 

Cet équilibre est rompu lorsque le rayonnement solaire est 
intense, en particulier à la mi-journée. 



··r ... J .... 

Messiaen, dans son livre "Le Potager Tropical" représente 
ce phénomène par deux courbes faisant intervenir 
l'évapotranspiration potentielle (E.T.P.) variant avec les 
heures de la journée. 

A 
1 •~ ' 

1 
j ........ .., ....... 
~-···-·------------! 
1 
' r 

....... . ....... ....... --- .. --. ---. ---------- --------------

Suivant cette courbe théorique d'évapotranspiration 
potentielle (quantité maxima.le d'eau évaporée par les 
plants) on remarque que : 

• la photosynthèse se produit normalement dès que 
le jour apparait : 6h30 en moyenne et s'arrête vers 17h30/ 
18h (seuil photique) ; 

• l'évapotranspiration devient trop importante 
(seuil hydrique) entre llh et 15h, les feuilles se fanent 
légèrement, les stomates se ferment, la photosynthèse 
s'arrête. 

Remarque : Le vent desséchant peut également contribuer à 
augmenter la transpiration et donc à abaisser le seuil 
hydrique. 
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·"' lil. période de saison des pluies, l'atmosphère est beaucoup 
plus humide (degré hygrométrique élevé, de l'ordre de 80 % 
et plus) et l'ETP diminue, le seuil hydrique est élevé, les 
stomates restent ouverts, la photosynthèse s'effectue 
durant toute la durt§e du jour. 

B 
1 Il' 

,--... ----- --------.- ---------- -------------- -·· 

,, .......... , .. , •.• , •&1,1.:/l 

1-'ig. 6 • J.:wluli<m rie /',, ioopulrun~pirati11n pvft•nti1•llt>" fquanliti lh•:tJri· 
qut• ma • .;imul~ cl'tuu iwpmf'1• (ICr li!~ 1mmfr1, t!c11.- w t"J!1n> 11 'unt 
Journée lropu:olr cl d'i.nt· journée d'et; /c!ttipt•rt. f.n cond1lim1s 
trupicolci:, quand l'A"'lP dépaS$P lë • M:uil hydrtque 11 dr. certaine$ 
plantes, la photosynthês.? 11 ànile car les stumates ~ ferment 

3 - Température et respiration 

Photosynthèse et température ne sont pas directement 
proportionnelles. Ces activités ont des seuils différents 
suivant les plantes, espèces et variétés et la croissance 
végétative est située plus ou moins haut sur les échelles 
de température. 

C'est ainsi que pour les plantes originaires de climat 
tempéré l'optimum thermique se si tu.e entre 14° et 18°, par 
contre celles originaires de climat tropical ont un optimum 
thermique plus élevé pouvant atteindre 30 à 34°. 



,. 

Le schéma. ci-dessous de Childers e,t aJ.. donne d'une "11lnière 

approxima.ti ve les intervalles de température permettant la 

croissance de diverses espèces ma.ra!chères 

TEMPERATU .. E OPTIMA 

•• c 13• 18° . 21• 

Petits pois 
Epinards, 

l Jours 

court• ou 
moyens 

Choux de Bruxelles, carottes 

Cultures de 
aal1on fralch• 

Cultures molna 
exigeantes du 

r.lnt de vue de 
temp6rature 

Cho~x 

PetsaT 
Célerl 
Choux.fleurs 
Laitues pom!Mea 
Navet 
Bettrravea 
Oignon HC 
Br6dea 
laltue1 feullles 
Pomme de terre 
Concombre 

t Oignon vert 
1 Melon 
1 Courgette 
! Cltroullle 

Haricot• 
Perall 
Piments doux 
Pimenta de CeylMe 
Radis 
Tomates 

Cultures de 1111on chaude 
et de Joura longs 

i Aubergine 
1 Gombo 
• P11t6que t Chayotte 

In : Memento de 1'Agronome 

24" 27• 

• 1 

• 1 
1 
1 • 1 

1 
1 

' • 1 

• • • • 

Amarante 
Telfal&la 

Paris, Ministère de la Coopération, 1980 
d'apr~s "Vegetable Gardening in the tropics 0 

(Pederal Experimental Station in Puerto Rico, 
USDA, 1950). 

32' 

• 
' • • ' 1 • 
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Longueur du jour et développement des plantes : Le Photo­
périodisme. 

La lumière et la température agissent également non 
seulement sur la croissance des plantea, mais éealement sur 
leur développement, c'est-à-dire la plante adulte 
produisant fleurs, fruits, bulbes et tubercules. 

La longueur du jour (ou photopériode) influe souvent de · 
façon très nette sur le développement. Au llal.1, la longueur 
du jour varie environ d'une heure au coure de l'année. Dans 
les pays tempérés, cet écart est bien plus important, de 
l'ordre de 8h entre été et hiver. 

n classe les plantes en trois catégories selon leur 
réaction à la longueur du jour • 

• plantes de jours courts 

• plantes indifférentes 

• plantes à jours longe. 

1. Plantes de jours courts 

Leur floraison (ou leur tubérisation) ee produit 
lorsqu'elles ont subi un certain nombre de nuits plus 
longues qu'une durée donnée. Ce sont des plantes d'origine 
tropicale dont la floraison se trouve !>lacée en fin de 
saison des pluies et qui mûrissent leurs graines ensuite. 

2. Les plantes indiff~rentes 

Elles peuvent former leurs organes reproducteurs en toutes 
saisons, quelle que soit la longueur du jour. 

Toutefois, certaines variétés sélectionnées en climat 
tempéré pour la cul tu.ra d'été (jours longs) font preuve 
d'une précocité extrême et d'un développement chétif en 
jours de 10 à llh seulement. 
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3. Les plantes de jours lone 

Elles fleurissent après avoir subi un certain nombre de 
jours plus longs qu'une durée donnée. Ce sont en générale 
des plantes de régions tempérées, dont la floraison se 
trouve placée en été. 

Bien entendu ces plantes de joù.re longs peuvent Atre 
cultivées en climat tropical, mais seules les parties 
végétatives sont consommées et non les fruits. Il en est de 
même pour certains bulbes tropicaux qui peuvent cro1tre en 
milïeu .tempéré à condition que la longueur du jour "limite" 
n'excède pas 12 à 13h. 

4 - LE THERMOPEBIODISME : ACTION DÈ LA TmŒ.EB.AmBE SUR LE 

DEYKIJQ'PPiMENT ms PLANTES· 

1 •. Thermopériodisme saisonnier 

Pour passer d'un état végétatif à la floraison, certaines 
plantes ont besoin a•être exposées à une période froide ; 
les températures les plus efficaces se situent entre 0 et 
7° à 10° afin d'être sensibles au photopériodisme. C'est 
ainsi que certaines variétés de pays temp~rés ne peuvent 
produire en milieu tropical car cette période de froid fait 
défaut. Cela est valable en particulier pour des espèces 
fruitières, à moins que le climat tropical ne soit atténué 
par 1 'altitude (cas des plateaux malgaches et de certaines 
régions d'altitude au Cameroun, de m3me qu•en altitude dans 
des pays d'Afrique anglophone). 

2. Thermopériodisme journalier 

Chez certains légumes (tomate en particulier) la croissance 
est plus rapide, la floraison plus abondante quand un ~cart 
de température de 10 à 12° se produit entre le jour et la 
nuit. C'est ainsi que s'explique l'importante production de 
légumes au Mali durant la période "froide". 
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?ar contre, lorsque cet écart dé tem~érature est de l'ordre 
! • . ... ·- • 

de_ 6 à 7° entre jour et nui~; c~rtainâ légumes se 
dév~loppent ina.l, d'où diminution de la qualité des produits 
~r~~èntés.sur le marché. Certaines variétés disparaissent 
totàl.;men~ .• 

5 - CONCLUSION 

Ce ~rèe bref rappel de biologie végétale a pour but de 
remettre ~n mémoire les notions déjà acquises en lère Année 
et d'expliquer divers phénomènes concernant 

• certains comportements des plantes en climat 
tropicai.: évapotranspiration, photosynthèse, photo­
périodième, thermopériodisme ; 

• les interactions existant entre ces diverses 
activités et facteurs influant sur la croissance et le 
développement des plantes. 

6 - ACTIVITES SUGGEREES 

- Dans le jardin potaeer, faire observer par les élèves le 
flétrissement journalier des pdrties àériennee cie divers 
légumes. Ajoùter un arrosage pour tenter d'enr~er le 
flétrissement. Résultats. 

- Faire vérifier ces théories en observant divers légumes 
en liaison avec les relevés de température et tenter de 
déterminer le seuil hydrique de chaque espèce. 

:BI:BLIOGRAPHIE 

CM. :MESSIAEN. Le potager tropical, tome 1. 
Paris, ACCT/PUF, 1974, coll. Techniques vivantes. 
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RAPPEL 

DE NOTIONS 

SUR LA FERTILITE ET LA FERTILISATION 

OBJECTIFS 

- Compte tenu du cours sur la fert1lisation 

• 3tre capable de fabriquer du fumier 

• Atre capable d' 'tablir une compostière 

• Atre capable de citer les diverses souroes 
d'apport de matières organiques. 

1 - INTRODUCTION/SENSIBILISATION 

·- 13 -

Dans les climats soudaniens et de savane, la culture 
maraîchère est possible dans une gamme de sols très 
étendue allant des sole à PB 5,5 à ceux atteignant un l!I 
de 7,5 à a. En dehors de ces limites, il convient de 
procéder à des amendements soit pour relever le PH, soit 
pour l'abaisser. Mais les mara!chers ne s'y trompent pas 
et ils n'entreprendront pas de mara!cbage dans des sols 
qui ne conviennent pas : trop sableux, trop argileux, peu 
profonds etc ••• Ils choisiront des sols qui conviennent au 
mars et si tués près d'un point d'eau pour l'arrosage 
indispensable dans un climat à saison sèche longue 
(6 mois) (Cf. lère fiche sur les facteurs· de croissance 
des plantes}. 
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2 - PRINûIPES JlE CONSERVATION DE LA FERTILITE 

Le sol est le réservoir de nourriture de la plante qui 7 
trouve tous les éléments nécessaires, en plus ou moins 
grandes quanti tés car tous ne ae trouvent pas sous une 
forme assimilable par les racines. 

. . 

Certains éléments peuvent manquer ~ carence ~ 
développement anormal. 

Le sol est un milieu vivant ; ies lnicro-ôrganism.es, dans 
des conditions favorables (air, eau, chaleur, humus) 
rendent ces éléments assimilables par les racines 
(minéralisation) d'où croissance, développement, 
fructification. 

Cette minéraJ.isation, en climat tropicaJ. 1 est bien plus 
rapide qu'en climat tempéré, d'où apport fréquent d'hwms 
pour maintenir la texture du sol et la minéralisation 
continue. 

3 - QUEI/.2UES ACTIONS POUR MAINTENIR LE SOL EN TANT QUE SUP.roRT 
ET RESERVOIR N'CJTlllTIP • 

• Maintenir le PH entre 6 et 7 avec amendement 
caJ.caire si le sol a tendance à l'acidité • 

• Apporter fréquemment des matières organiques, en 
petites quantit~s afin de maintenir l'activité 
microbienne. 

• Enfouir superficiellement cette mâtiàre organique s 
5 à 10 cm de profondeur • 

• :Retourner seulement la couche arabl~. 

Si on veut augmenter son épaisseur, incorporer une minèé 
couche du sous-sol et ne recommencer une autre 
incorporation de sous-sol que 6 mois après la première 
incorporation. Petit à petit l'épaisseur de la couche 
arable augmentera. 
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.o ~'a.vailler le sol (en planche ou en billon selon la 
~aison) de façon que l'eau n'aspbyxie pas les plantes. 

Dans les jardins mara!chers, en saison des pluies les 
planches sont faites en légère élévation : en saison 
sèche, elles sont en léger creux pour garder l'eau. 

... l I "l_J----

f. .1· 
f a"l':.'•l ~ .. ".>"r 
Je- d r..>.;,.. 1'1. 

( s :i i~i;..11. J.;r..$ '';) èis=-~·1 

• Lorsque le terrain est en pente, dresser les 
planches perpendiculairement à la pente. Planer chaque 
planche afin que l'eau ne stagne pas en un point donné, 
mais qu'elle soit répartie également sur toute la surface. 
L'ensemble du jardin ressemble à un vaste escalier, c'est 
ce que l'on devrait trouver pour l'ensemble des jardins 
installés sur les berges des rivières. 

4 - LA MATIERE ORGANIQUE 

D'une manière générale, et idéale, tous les auteurs 
s'accordent pour préconiser un apport de fumier de 50 à 
100 kg au 10 m2 , soit de 50 à 100 !r/ha. Oe qui est 
iDI.Possible, car on ne peut se procurer de telles 
quantit~s ; les animaux couchent dehors et le plus souvent 
sans liti~re. 

Comment rem.placer le fumier ? 

• par le compost 

• par la paille et les débris végétaux 

• par les engrais verts 
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. 
• par les déchets de sucrerie (Office du Niger 

seulement). 

41 - Le compost 

Le m.ara.!cher a tout intérêt.à faire une compostière. S1Jr 
œe surface d'l m2 et une hauteur d'l mètre, 

• entasser par couches successives 

20 cm de déchets végétaux (tigèe, trognons de 
choux, salade mont~e etc ••• ) 

5 cm de terre et un peu de crottin de cheval, 
Ane, fiente de volailles 

et ainsi de sui te jusqu'à 1 m dè hauteur 

• ajouter œ peu de sulfate d'ammoniaque 

300 g par couche (enrichissement et fermentation) 
soit 10 poign.~es 

• arroser et tasser • 

• Après deux ou trois semaines, retourner le tas 
(couche supérieure à la place de celle du bas). On refait 
donc le tas auquel on apporte les m8mes soins que 
pr~cédemment. 

En 3 ou 4 mois, le terreau est obtenu. 

Procédé des maraîchers 

Ils proc~dent d'une autre manière : 

• Ils apportent en bordure de leur jardin le contenu 
d'une charrette à Anes de crottin de cheval et Ane et une 
quantité ~uivalente d'ordures m~nagèree, tout en enlevant 
les ordures qui ne peuvent pourrir (débris de verre, bout 
d'étoffe etc ••• ). . 

• Ile mélangent le tout et le dispose en un tas 
circulaire, comme pour un mortier de ciment et sable avec 
lm.e cuvette au milieu. 



-17 -

• Ar.rosages l'\bO!ldwlts pour imprégner à 'eau i 'ensemble 
du mélange pendant une semaine ou deux • 

• Ce tas est mal.axé tous les den jCnn-s. 

• Incorporation à la terre des plànche& enàui te. 

Discussion avec les élèves 

• L'arrosage a pour but la fermentation • 

• Le crottin arrosé dégage de la chaleur qu'il faut 
éliminer avant la mise en terre : risque de brtU.ure des 

jeunes plants • 

• Même raison pour l'azote contenu , trop concentr& 
à l'égard des graines et jeunes plants. 

Ce procédé en lui-même est bon, maie il y a gaspillage car 
avec le même volume de fumier de cheval ou d'Ane, on 
pourrait obtenir le triple de terreau en incorporant une 
plus grande quanti té d'ordures ménagères ou de végétaux. 

Remarques : 

• On peut craindre la transmission de maladies, mais 
ces risques sont réduits si la fermentation du tas est 
rapide et s'accompagne d'une élévation de température • 

• En saison des pluies, protéger le tas avec de la 
paille a:f'in d'éviter le lessivage et maintenir la 
fermentation. 

42 - Le paillage 

Couper les grandes herbes, les laisser se faner deux ou 
trois jours et recouvrir les planches :maratchères aprlis 
les avoir coupées en morceaux de 10 à 15 cm de longueur. 

Le paillage • protège la terre des fortes pluies 
(tassement, ruissellement) 

et • réduit l'échauffement du sol aux heures 
chaudes de la journée. 
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. 
Eri fin de cul tu.r.e' enf"ouir la, paill~ (oit mulch) qui se 
décompose dans le sol et l'enrichitt!n.matière organique. 
Si la paille n'est pas coupée au départ, son enfouissement 
est malaisé. 

Cet apport est pauvre en éléments nutritifs et un peu 
d'azote est nécessaire (Of. ci-dessous). 

43 - Les engrais verts 

Bien que non utilisés par les maraîchers, cette possibilité 
d'obtention de matière orgah.ique est à siSJl8.ler. 

• A base de légumineuses : 

- grâce à leurs racines, elles apportent 
gratuitement de l'azote (nodosit,), ce qui eet avantageux ; 

- par contre, il n'est pas recommandé 
d'effectuer une culture ma.ralchère après l'enfouissement 
de légumineuses parce que le milieu créé est favorable au 
développement de nombreux nématodes nuisibles à un grand 
nombre d'espèces mara!chères. 

• A base de graminées : 

C'est une bonne pratique à effectuer car elles 
apportent beaucoup de matières organiques ; il faut 
cependant ajouter une fumure azotée pour enrichir la 
matière organique. En outre, par leurs racines, elles 
entravent le développement des nématodes. 

44 - Les déchets industriels 

Sont rarement utiliet!is au Jlali, car les industries de 
transformation sont peu nombreuses t huilerie, sucrerie, 
brasserie. Ils ne peuvent 3tre transportés car Je cot\t du 
transport est trop onéreux. 

Néanmoins, près d'une sucrerie, on peut utiliser les 
bagasses mais elles sont pauvres en éléments fertilisants. 
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Apportées telles qu'elles au sol, elles '>nt un ~lfet 
dépressif {utilisation de l'azote du sol par les Jllicro­
organiames pour attaquer la bagasse) sur les cU:U;ures. 

n faut donc la faire fermenter avant de l'enfouir en 
arrosant beaucoup et en ajoutant un engrais complet : 
80 kg de 12. 12. 24. par tonne de mat~ère sè~he. 

L'utilisation des coques d'arachides est également fort 
êliffi.cile, il faut ùne fermentation préalable, lonsue en 
général. 

5 - LES ENGRAIS CHIMIQUES 

Au Ma.li, les engrais sont importés et cotltent cher. 
Toutefois, ce p~s dispose de gisem.entè de phosphates clans 
la 7e Région : phosphate de Tilemsi dans le Cercle de 
:Bourem (Cf. cours de Fertilisation). La dose à employer 
est de l'ordre du triple de celle du superphosphate à 
l'unité de surface. 

Exemple : Si l'on utilise 65 kg de super, il fauara 
200 kgs environ de phosphate de ~lemsi pour obtenir le 
:m8me effet. 

En culture mara!chère et pour des cultures qui excèdent 
50 jours, il est préférable d'apporter l'azote en deux 
foie étant donné le lessivage produit par les arrosages 
fréquents. 

Enfin, quels que soient les légumes cultivés, un apport de 
phosphate est toujours bénéfique au dt§part, puis, en cours 
de végétation, de l'azote sous forme de nitrate. 

6 - CONCLUSION 

L'apport de matières organiques est indispensable pour la 
culture :m.aralcbère ; elle est apportée sous forme de 
compost dont le principe de fabrication est satisfaisant, 



mais il serait possible d'en obtenir une plus grande 
quanti té avec 1 1 apport initial de crottin. 
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Etablir une compostière avec crottin + déchets ou paille 

" " •• " déjections bovines " 
" " " n adjonction a•engrais 

" 11 n à base de coques d'arachide 

Coçarer des planches avec cultures paillées et engrais 
sans paillis. 

Comparer les divers composts obtenus. 

IX>CUMENTATION 

- c.M. MESSIAEN - Le potager tropical, op. cit.S. 

- Entretiens avec des mar~chers de Bamako. 
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- Etre capable d'expliquer les effets de la pr,sence de 
mauvaises herbes dans une cu1ture mara!ch~re. 

- Etre capable d'expliquer et de montrer comment s'effectue 
un dêherbage efficace. 

- Etre capable de réaliser un paillis 

- Etre capable d'utiliser un herbicide compte tenu des 
indications portées sur l'embal.lage. 

1 - INTRODUCTION/SENSIBILISATION 

Les plantes maraichères sont délicates, fragiles et 
sujettes à de nombreux accidenta, maladies, attaques 
d 'inseètes, sans compter les mauvaises herbes qui profitent 
d'un sol fertile pour se développer rapidement et 
concurrencer les espèces cultivées. Le ma:ra!cher doit 
veiller au développement le meilleur possible des plantes 
et Atre prêt à intervenir lorsqu'il remarque les premiers 
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sympt6mes d'une maladie, d'une ponte d'insectes etc ••• En 
24h les efforts de plusieurs semaines peuvent Atre 
anéantis (attaque parasitaire en particulier). Par contre, 
l'élimination des mauvaises herbes s'effectue dès que la 
nécessité la commande afin de ne pas gêner les éspèces. 
cultivées. 

Tous ces ennemis diminuent 14 production et donc le revenu 
du maraicher qui produit surtout pour la 'Vente et peu pour 
son autoconsommation et celle de sa famille. Il est donc 
le principal intéressé. 

Autre accident qui peut se prodùire : la m6vente de 
certains produits parce que ie marché en est saturé. S'il 
a de l'expérience, il connait. les meilleures périodes 
d'écoulement de ses produits et agit en oons~quence. n 
échelonne ses semis afin d'obtenir une production 
régulière et 8tre renomm4 comme mara.!cher toujours 
approvisionné. 

2 - LES MAUVAISES HERBE3 

Pour le mara!cher, c'est un souci quotidien, car elles se 
montrent plus robustes que les légumes cultivés, non 
sujettes aux attaques d'insectes et aux mal.a.dies et se 
muJ.tiplient par graines ou par fragmentation de l'appareil 
végétatif. Dl. outre, si elles ne sont pas enlevées de la 
planche, en saison·des pluies, elles reprennent 
immédiatement. 

lm outre, le mara!cher peut se montrer plus tolérant à 
leur égard lorsque les légumes ont bien démarré et que la 
concurrence n'est plus à craindre. ll ne faut cependant 
pas oublier que ces herbes se reproduisent 4gaJ.em.ent par 
leurs racines (stolons). 

Parmi toutes les mauvaises herbes, il faut citer les 
"cyperus" qui se m:u1 tiplient surtout par leurs tubercules 
souterrains. Leur concurrence avec les l'gumes s'effectue 
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au niveau des racines et causent des pertes importantes de 
:rendement dès qu'il 7 en a plus d'une centaine au mètre 
ca:rré. 

Les moyens de lutte 

21 - Désherbage manuel et/ou mécanique 

- Le désherbage manuel ne nécessite pas d'explications 
détai1ées. Il est recomm.and' 

. . . 

• d •enlever les mauvaises herbes de la planche 
(reprise en cas de pluies) ; 

• de ne pas attendre trois semaines ou un mois pour 
le premier désherbagè, èar les mauvaises herbes (graminées 
en particulier) mettent ce temps à profit pour développer 
leurs stolons en profondeur, il est rare que l'on n'en 
laisse pas un peu dans le sol : d'où repousse. 

- Le déeherb888 mécanique t bineuse laisse les herbes sur 
le sol. S'il ne pleut pas, en 48h, les herbes sont sèches 
et ne reprennent pas. Dans le cae contraire un second 
désherbage s•av,rera nécessaire dans les jours qui suivent 
la pluie. 

: la fraise d'un motoculteur 
enfouit tous les déchets de récolte et mauvaises herbes en 
brisant les stolons d'où le sol parait propre 
momentanément mais les stolons sont brisée et formeront 
autant de nouvelles mauvaises herbes. 

22 - Moyens p}lysiques de lutte 

Le paillage est le moyen le plus efficace pour lutter 
contre les mauvaises herbes, d'une part 
et contre la dégradation de la structure du sol, d'autre 
part. 

Dans les exploitations maraîchères, on utilise le film 
plastique (noir ~n général). C'est un moyen très efficace 
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mais cher. Au niveau du mara!chage familial et des 
relatives petites surfaces de chaque mara!cher, autour des 
grandes villes du l4'.ali, cette pratique ne se justifie pas. 

23 - Moiens chimiques de lutte 

Comme le film plastique, les herbicides et désherbants .ne 
sont pas utilistSs par les ma.ra!chers (coG.t 'levtS). En 
outre, en milieu tropical, les et:ssais sont encore en cours 

. A . 

et leur utilisation dépend du cou.t du produ.i t par rapport 
à celui de la main d •oeuvre. 

Néanmoins, il faut savoir que la lutte chimique existe et 
qu'herbicides et désherbants sont cOûramm.ent utilisés en 
climat tempéré et dans les PS\YS où le prix de la mairi 
d'oeuvre est ~ev~. 

- Les herbicides 

Pulvérisés sur ies parties aériennes des mauvaises herbes, 
les herbicides les font mourir rapidement par perte de 

· chlorophylle et dessèchement. 

- Lee désherbants sélectifs 

Certains produits n'ont d'action que sur certaines 
mauvaises herbes et sont sans effet sur les plantes 
cultiv,es. 

- Les produits utilis~s 

Ils existent en grand nombre sous des appelations 
commerciales différentes. 

Parmi ~ux, ci tons le "Diquat" et le "Pa:raquat" qui sont 
absorbés par les végétaux. Ils dépérissent rapidement. Ces 
deux· produits sont en très peu de temps inactivés dans le 
sol. Attendre 4 à 5 jours avant d'effectuer les semis. 

Par ailleurs, le désherbage sélectif n •exclut pas les 
bina&es• Le terrain est propre mais il faut briser la 
croûte formée sur le sol, afin que 1 •eau de pluie pénètre 
et ne ruisselle pas sur le sol. 
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Suivant les espèces cultivées, on utilisera. : 

Solanées maratchères (pomme de terre, tomate), on utilise 

• diphénamide à raison de 6 g m.a/10 m2 

• triflura1ine à raison de 1,2 g m..a/10 m2 

Est appliquée avant semis ou repiquage 

• métribuzin.à.raison de 0,75 g m.a/10 m2 

D:Jt utilisé avant plantation = toxique pour aubergine. 

Cucurbitacées : melon, concombre 

' napta1ame à raison de 3 g m.a/10 m.2 

Action sur le système radiculaire, c'est donc un herbicide 
de pré-levée. 

Légumineuses : petits pois, haricots 

• petits pois = prométryne à raison de 1,5 g m.~10 m.2 

à utiliser en pré ou post levée, mais non pendant la 
levée. 

• haricots = monolinuron à raison de 1 g m.a/10 m.2 

Dinosèbe + monolinuron 
à utiliser avant plantation. 

ColI!Posées (salades •••••• ) 

• cblortha1 à raison de 4 à 7 g m.e/10 m.2 à condition 
que les salades aient trois semaines de repiquage ; 

• propyzamide à raison de l,5 g m.a/10 m2 

efficace contre les graminées. Rémanence l~ngue, ne pas . 
repiquer de tomates sur un terrain traité avec propyzami.de. 

Crucifère : choux 

• triflura.line à raison de 1,2 g m.e/10 m2' 

Est efficace sur graminées ; 

• chlorthal à raison de 4-7 g m.a/10 m2 
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Ombellifères : carottes 

• linuron à raison de 0,75 g m.a/10 m2 

• monolinuron à raison de l g m.a/10 m2 

• cbloroxuron à raison de 3,5 g m.e/10 m2 

Ces produits sont d'un usage assez souple. Sont utilisés 
en pré-levée. 

Allium : poireau, oignon, a!l ••• 

Les m8mes herbicides que précédemment sont utilisés. 

3 - CONCLUSION 

Les noms comm.erciaux n'ont pas été cités, car ils varient 
d'un fabricant à un autre. Néanmoins, sur l'emballage sont 
mentionnés : la composition chimique et le 1' de m.a. 

: la dose d'emploi/unité de surface 

: les mauvaises herbes détruites 

: les conditions d'emploi (pré ou post 
émergence) • 

4 - ACTIVITES SUGGEREES 

Si l'établissement dispose d'herbicides. 

Comparer pour une m8me culture les planches traitées et 
non traitées, 

• l'action sur les diverses mauvaises herbes 

• la durée de l'action par rapport aux sarclages 
manuels 

.• les rendements. 

rocm!ENTATION 

- C .M. JIBSSI.AEN - Op• ci t4 

- Entretiens avec le Centre National Recherches Fruitières. 

John M
Rectangle



OBJECTIF 

1 FICHE N° 4 1 

LES ENNPXIS 

DES 

CULTURES MARAICHERES 

LES MALADIES 

- Etre capable de reconnaître les maladies les plus 
importantes à l 'oeil nu ou avec une lOlJil>e. 

- Etre capable de proposer le traitement 

- 27 -

- Etre capable d'épandre le traitement à la concentration 
prescrite. 

1 - nlTRODUCTION/SENSIBLISATION 

Quelle n'est pas la mauvaise surprise d'un mara!cher 
arrivent le matin dans son jardin de voir une p~ie d'une 
(ou des) planche (s) dont les plants ont séch~ durant la 
nuit. De m3me, la levée d'un semis est interrompue et les 
jeunes plantules disparaissent les unes après les autres. 
Tout le travail et les efforts dépens~s sont réduits à 
néant. C'est une perte pour le ma:ra!cher. 

Que s'est-il passé ? 

Les plantes, comme les humains et les animaux, sont 
sujettes à des maladies provoquées par des : 

• champignons 
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" bactéri0s 

• virus et JQYCoplaemes 

de m.6me des agents non parasitaires peuvent provoquer 
des accidents : 

• climat (température, humidité, rayonnement 
solaire) 

• carence minérale du sol 

• substances toxiques 

• une combinaison de ces divers facteurs. 

2 - MA.LADIES DUES A DES CHA'.MPIGNON'S 

peuvent se classer en deux catégories 

• champignons attaquant les plantes à partir du sol 

• champignons propBBés par le vent. 

21 - Cha.m;pign.ons du sol 

La plupart de ces champignons vivent en se nourr1sant de 

déchets végétaux ou animaux. Néanmoins, certains peuvent 
attaquer les plantes et provoquent 

• la fonte des semis 

• les maladies du collet 

• les maladies vascul.a.ires (vaisseaux de la 
tige). 

210 - Fontes des semis et pourritures du collet 

Les dégâts se présentent ainsi : 

pourriture de la base de la plantule qui sort 
de terre ; elle se fane et tom.be sur le sol J 

pourriture du collet d'une plante plus Ag~e 
au niveau du sol ; elle se flétrit et meurt. 
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Les tissus des parties atlâquées présentent ùne pourriture .. 
molle recouverte d'un feutrage blanc très fragile. 

An collet, se forme tine sorte de ~chon compoè~ de 
filaments blancs, ramifiés, qui se propagent ~e le sol 
autour du plant attaqué où 11 forme ses organes 
reproducteurs. 

J • 

L'activité de ces cllampign.one peut Atre réâ.uite par un 
apport de nitrates surtout après les fortes pluies. 
Par contre, des matières organiques insuffisamment 
décompos~es favorisent leur développement. 

211 - Ma.ladies vasculaires dues à des champignons ou 
trachéomycoses. 

Ils sont du genre Fusarium et provoquent les nombreuses 
fusa.rioses. Ils pénètrent dans les vaisseaux de la tige 
par l 'interm.édiaire des racines d'où jaunissement des 
fellillea inférieures : au mieux, la plante est 
souffreteuse sinon elle peut mourir. 

Moyens de lutte contre les cham,pignons du sol 

• Les fontes de semis : pour les éViter, on traite les 
semences avec des fongicides systémiques, auxquels est 
ajouté souvent un insecticide. 

(l) 
Il faut 1,5 g à 3 g de m.a./k& de semences • 

• La désinfection du sol avec le vapam., puis arroser 
copieusement de façon à provoquer en dégagement de gaz qui 
s'avère Atre fongicide, insecticide, nématocide et 
herbicide. 

dose : 200cc à 40 tJ, dilu~s dans 10 l d'eau pour un 
mètre carré. Ajouter 10 l d'eau en 2e arrosage pour 
pénétration dans le sol. Ce type de traitement est cher. 

Pour des semis en terrine, utiliser de la terre 
désinfectée selon le principe suivant : 

(l) m.a. = matière active 

John M
Rectangle



... 
- 30 -

Sur une plaque de t&le chauff.~er. ~J.~'\\.)oaer la terre sur 
5 cm d •épaisseur et arroser ; la vapeur qui se dégage 
détruit les champignons. 

Pour les planches, les recouvrir de 0,20 de branchages et 
de paille, et brO.ler. 

22 - champignons propagés par voie aérienne 

On se limitera aux plus importants et aux plus :fréquents. 

220 - Les mildious 

Le champignon est un pbytophtora, voisin de cei.ix 
occasionnant la pourriture du collet. 
Les phytophtora occasionnent des pourritures du collet, de 
fruits, de branches. 

On lutte contre ce pbytophtora avec des fongicides du type 
captafol ou difolatan sur le sol et les collets, 

sur les parties aériennes, utiliser 
des fongicides cupriques (mancozèbe, propinèbe). 

221 - Les oïdiums 

Ils pa.rasi tent les parties externes du feuillage. Les 
filaments du cbampignoncourent sur la surface des feuilles 
et envoient des suçoirs dans les cellu1ea épidermiques. 
Leurs spores forment une poudre blanche. Un temps 
relativement sec (humidité relative de 60 ~) :favorise son 
développement. Des pluies, abondantes et continues (200 mm 
en 15 jours) le fait régresser et dispara!tre jusqu'à la 

saison sèche suivante. 

On lutte contre les oïdium avec des :fongicides syst,miques 
du type bénomyl. 

222 - Les anthracnoses 

Les champignons (espè~es très nombreuses du genre 

colletotrichum) .forment des spores enrob~es dans une sorte 
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ile getl6e. ~@ il:JJ: tM±l@ 4 fw.:1@ ~9trG:€91@~·1:;1 ·!,,l·:C'.9.• La pluie 
les dissémine (ou les ar.rosa.ges). · · 

On lutte contre ces champignons avec des fongicides 
s .. si t).:..iq_t.:.c~3 du type bénomyl. 

223 - Cercosporioses et cladiosporioses 

Les cercospora sont très fréquents. Ile provoquent sur·1es 
feuilles • des taches nécrotiques sur lesquelles les 
conidiophores apparaissent en petits bouquets visibles 
avec une loupe, 

• des taches diffuses chlorotiques (décolorées) 
sur la face supérieure de la feuille ; le champignon 
apparait sur la face inférieure sous la forme d'un velouté 
gris, marron ou violacé. 

Ces champignons sont disséminés par la pluie et le vent. 

On lutte en utilisant un fongicide systémique du type 
bénom.yl. 

224 - Les rouilles 

Elles sont très nombreuses, mais beaucoup plus fréquentes 
sur céréales que sur plantes maraichères. 

Elles sont résistantes au bénomyl. 

On lutte contre elles avec de l'oxycarboxine, fongicide 
spécifique des rouilles. 

3 - li! ... !!.LADIES DUES A DES BACTERIES 

Les bactéries sont utiles et réalisent les étapes 
indispensables des cycles du carbone et de l'azote. 

Néanmoins, certaines d'entre elles, du groupe des 
bactéries non sporu1ées, dépourvues de spores de résistance 
provoquent des ma1ad.ies, de caractère viru1ent avec 
apparition de lésions nécrotiques ou graisseuses. 

BEST AVAIUIC!...E COPY 
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Ces bactéries sont du genre Pseudomonas et Xanthomonas. 
Elles sont propagées par 1es semences et par la pluie. 

On 1utte contre ces bactéries : 

• semences - eau chaude à 50° pendant 1 heure 

• végétation - pulvérisations cupriques. 

4 - VIROS, MYCOPLASMES 

Lee maladies provoquées par 1es virus et 1es mycoplasmes 
sont systémiques. L'agent infectieux est présent dans tous 
ies tissus de 1a p1ante. Ce11e-ci montre une croissance 
ra1entie ou nul.le avec toute une gamme de symptômes : 
mosaïque, déformation des feuilles, ch1orose ou jaunisse, 
anomalie florale. • 

Cea diverses maladies peuvent être transmises : 

• par voie mécanique : frottement des feuilles entre 
elles ; 

• par 1es insectes, principa1ement piqueurs, pucerons, 
thrips, a1eurodes et ciccadelles ; 

• par 1e soi, soit transmission directe 
soit transmission par nématode piqueur, 

ou champignons ; 

• par 1a semence et les plants, 

- par voie végétative : 100 % 
- par graines, assez rare (maximum 10 %) sur 

1aitue, haricot. 

Moyens de l~tta : Sélection de variétés résistantes et 
arrachage et brûJ.age des p1ants malades. 

5 - MALADIES NON PARASITAIRES 

Sont en générai provoquées par divers facteurs, souvent 
combinés entre eux. 
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• Carence d'un élément minéral majeur (N, P, K) ou d'un 
oligo-élément (b, zn, eu, mn, fe) • 

• Excès dans le sol d'un élément toxique et/ou agissant 
par blocage d'un autre élément. . 
Exem;ple : Toxicité de l'aluminium. ou du manganèse en sol 
acide. 

Présence de chlorure de sodium dans l'èau 
d'irrigation. 

:Blocage du fer par le carbonate de calcium en 
sols basiques • 

• Alternance de séchèresse et dihumidité dans le sol, dr 

temps couvert et de soleil brillant sur les feuilles • 

• Apport de produits mal utilisés (excès d'engrais, usage 
de pesticides) ou de désherbants à des doses trop fortes 
ou sur des plants sensibles. 

6 - ACTIVITES SUGGEREES AVEC 'L'AIDE D'UN SPECIALISTE 

• Faire déterminer les maladies les plus courantes et 
moyens de lutte à utiliser en récoltant les parties 
végétatives suspectes • 

• Constitution d'une collection. 

OOCUME.NTATION 

- c.M. MESSIAEN - Opus cité. 



OBJECTIFS 

1 FICHE 1'1'
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LES ENNlimS 

DES 

PLANTES MARAICBERP.S 

LES INSECTES 

- Etre capable de déterminer les principaux insectes 
ravageurs des plantes maraîchères. 
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- Etre capable de déterminer le traitement approprié et 
d'effectuer le traitement à la dose prescrite. 

1 - INTRODUCTION/SENSIBILISATION 

Indépendamment des mauvaises herbes et des maladies, les 
cultures maraîchères sont également attaquées par toutes 
aortes d'animaux et insectes. Seuls les plus communément 
rencontrés seront étudiés. Les autres sont affaire de 

spécialistes auxquels il convient de s'adresser pour 
détermination avec les moyens de lutte af'f érents. 

Seront étudi~s : les nématodes (en général, car ils sont 
très nombreux) 

les acariens 

les thrips ou teysanoptères 

les punaises 



les ciccadbles (cigal.es) 

les pucerons 

les cochenilles 

les coccinelles, les bruches et les 
charançons 

et enfin les moyens de lutte : biologiques 
et insecticides. 

2 - LES NEMATODES 

- J5 -

Ce sont des vers ronds, très petits, ils ne sont pas 
visibles en général. à l'oeil nu (O,l à 0,5 mm.). Un grand 
nombre se noUJ:Tit de déchets dans le sol et certains sont 
parasites de l'homme (ascaris) ou d'animaux à sang chaud. 

Ces nématodes sont pourvus d'un stylet qui perce la paroi 
de la cellule végétale et en sucent le contenu. Bien 
souvent cette piqûre est une entrée aux champignons. La 
ma1ad.ie provoquée devient la cause seconde du dépérisseme11""" 
de la plan te. 

On distingue : 

21 - Les nématodes ectaparasites (qui vivent à l'extérieur de 
la plante). 

~2 - Lee nématodes semi-endoparasites (qui vivent partiellement 
enfoncés dans la plante). 

Le plus commun est le Rotylenchulus renifo:rmis (la femeJ.:J..e 
fiXe la partie la plus effilée de son corps dB.na la 
racine). Il est très répandu su:r toutes les plantes 
maraichères. Ce nématode diminue la vigueur des plants et 
donc la récolte. 

Le seul moyen de lutte est l'introduction d'une culture de 
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céréales (sorgho) dans l'assolement car une jachère de 
plusieurs mois ne l'élimine pas. 

23 - Lee nématodes endoparasites (femelles vivent à l 'intéri~ur 
des racines). 

Le plus communément répandu est ie genre ?4éloidogynè (ou 
nématode à galles). La larV'e se fixe sur une radicelle' 
subit plusieurs transformations et provoq~ une ga.J.ie 
(remplie d'oeufs) qui libère ies oeu:f's au bout d'un laps 
de temps, plus rapide si les conditions de température du 
sol sont opti:males (25 à 30°)~ 

Lee plantes cu1tivées souffrent car le système racinaire 
ne se développe pas (les galles les emp3chent). La récolte 
peut sembler satisfaisante si le sol reçoit de l'engrais et 
est arrosé abondamment. Dans le cas contraire les plants 
sont rabougris. 

En.fin, sur ces "blessures" peuvent s'infiltrer diverses 
maladies d{ies à des cha:m;pignons du sol. 

Plantes sensibles aux nématodes : 

tomate, carotte, persil, betterave, gombo, salade, 
tabac, haricot, etc ••• bref la plupart des cultures 
mara!chères. 

Moyens de lutte : 

• Désinfection du sol - procédé trop onéreux, (se 
• 

reporter au système de désinfection pour les semis en 
caissette ou ter.rines) • 

• Désinfection des bulbes et tubercules 
par trempage pendant l heure dans l'eau à 45-50° • 

• Jachère nue.cette pratique n'est valable que dans 

les peys où se produit une saison sèche de 5 mois. Les 
nématodes ne sont pourtant pas tous éliminée 
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.·Rotation des cul.tures 

Ne ~a.mais cultiver la m&m.e plante (ou la mAme 
famille botanique de plantes) plusieurs fois de sui te sur 
le m3me terrain. Les m.ara1chers de 'Bamako ne portent aucune 
attention à cette pratique et cultivent salade sur salade. 
Toutefois, ils apportent, avant chaque mise en place, de 
la matière organique qui stimule la faune et la flore du 

--...-- sol vivant au dépend des nématodes • 

• Insérer une culture de légumin~ées ou de gramin~es 
(type sorgho). 

3 - LES AC.ARIENS 

Lee seuls visibles à l'èell iid èOnt èeux d&nomm..Ss 
communément "araignée" et en particulier le plus répan.d.u 
est "l'araignée rouge" qui se trouve sur la face inf.Srieu.re 
des feuilles ; elle tisse des fils très f'ins sur leequels 
elle se déplace. 

Les con.di tions favorables pour sa pul.lulation sont le temps 
sec et la poussière disposée sur les feuilles. 

Les légumes les plus attaquées sont les aubergines, les 
légumineuses (haricot) et les cucurbitacées (melon). 

On lutte par pulvérisation d 'acaricide spécif'iqua comme 
Chinométhionate, Dinocap et en appelation commerciale 
Artabon, Xeltan.e. 

4 - LES INSECTES 

Ce sont des an.imaux à six pattes dont les espèces sont tràs 
nombreuses et attaquent les plan.tes :mara!.ohères. 

41 - Lee courtilières 

avec des pièces buccales broyeuses et des ailes 
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. m~9.J:"aneuses. Elle vit dans le sol et coupe les plants 
:fraichement repiqués, les jeunes plants de légumineuses, 
les tiges de pomme de terre. 

On lutte contre elles avec des appâts empoisonnés, (sciure 
de bois + mélasse + endosulf an ou lindane à la dose de 2 à 
4 g/kg). 

- . 

101 

lliJl. 11 • Une Courlilliùe anlUlai#. (Sea~ . 

• r.t1 ut~:i piquewses. "11es p1umeu1ie1:1, .l1,,11t !~r....w~ 1~\~1!. .a 
1'11is~dle c.les feuilles ou du.ns les fleurs. suivant lei; eu 1nmplt..'1J 
t·ummeni;aux. ou vëritublement nuisibles, provoqwmt des ulLéra· 
lioru; de l'épiderme végétal ou des chutes de fleura. 

Le plus répandu est Thrips tabaci qui fait des dégât& sur 
de numbreuse1:1 plant.es. en particulier sur l'Oignon. 

• Les HÉTÉROPTÈRES (pièces buccales piqueuses, ailes 
unléricures en demi-élytres, métamorphoses incomplèM) 
t•ompnmmmt. les Punaùes (Pentatomidés. Miridéa, Lygaeidés) 
fig. 18 A, B, C, bien visibles à l'œil nu, répandant souvent une 
odeur infecte, et dont les piqûres sur les végétaux provoquent 
de6 taches chlorotiques souvent arborescentes aur les feuilles, 
et des nécroses internea. déformations et chutes de fruits. La 
plu~ répandue dans le monde entier est Nezara 11iridula. Toutes 
les punaises qu'on voit 1ur les plantes ne sont pas nuiliibles; 
ct>rtaines sont prédatrices et se nourrissent d'autres inst.'CLes. 

Les Tingidês ou 1 Tigres» (fig. 18 D) liOnt de minuscules 
punaises qui, wea à la loupe, évoquent un luatre de cristal 
ambulant. Viwnt le plua aouvent en groupe, les Tigres 
provoquent dea dépta d'allure semblable à ceux des araignées 
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42 ... lW~iJ?t?, 

Ce sont d!-ts petits insectes avec pièces bu.ccalee piqueuses, 
ailes plumeuses. El.1os Vivent à l'aisselle â.es feuilles ou 
dans les fieurs. 

Attaquent surtout le tabac et les oignons. 

43 - Les Punaises 

sont minuscul.ee et causent dos d&pts sembiablee à 
ceux des acariens. 

44 - Les Cibcadellea 

·E 
'i 

Ce sont de très petites Cigales ot ios agents vecteurs de 

no:m.breuees :maladies à viriul. 

(.Ar.ra.cher l•• pl.ante oaladaa oi ies d'tra:J.re). 

,,. 1»tititr ttopbl 
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45 - Les Pucerons 

ae trouvent sur toute·s les plantes ma.ratchères et vivent en 
colonies serées. 

Dewè conditions climatiques leur sont défavorabl~s : 
- les mois où JÀ pluviosité dépasse 300 m/m 

· - en climat sahtSlien, les mois où la tem;p 6rature 
dÇasse 35° 
ils sont attaqués par des coccinelles {lutte biologique) ou 
pulv~r.isation d'insecticides à base de pirimicarbe {nom. 
comm.erciaJ. Pirimor à la dose de 7,5 g/aro). 

46 - Les cochenilles 

causent des d~gâts aux plantes à cycle long : aubergine, 
piment vivace. On les d6truit avec des émulsions 
insecticides huileuses (oléo-paratbion). 

47 - Les cochenilles, les bruches, les charançons 

• Certaines coccinelles s'attaquent aux cucurbitac.Ses alors 
qùe la plupart sont des ennemis des pucerons. 

• Les bruches : attaquent les srains frais et secs 
(niêb.S en particulier et autres haricots) • 

• . Les cbaran2ons 
les larves s'attaquent aux denrées entrepos6es 

(grains de céréa1es) aux racin~s, tubercules et tiges 
sc>uterraines. 
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48 - Les papillons 

Ce sont les larves qui sont dangereuses. Elies sont 
végétatives. On lutte contre les larves et chenilles avec 
des insecticides. Seule la grosse chenille du 11ephinx" est 
peu sensible aux ibsecticides, il est pr~f~rable de les 
écraser une à une. 

·---·-------·---···-·- -·----_ _..__ .... 

~Jgj,î~ 
'·~· ~ 3 . f.f~:~~d;,: : Un Sphinx, et "' chtnille (B) C: Unt Noctutlk D: Unt P;yrak et 1a chtnilk -s 

Extrait de : MESSIAEN - Le potager tropical. 
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5 - LES METHODES DE LUTTE 

51 - Méthodes de lutte biologique 

• Les méthodes ëul turales peuvent limiter les déglts : 

- travail du sol fréquent contre les la:rVes 
souterraines, l'irrigation par aspersion (et arrosages) 
gênent les pucerons ; 

- introduction d'un insecte parasite de l'insecte 
ravageur : méthode valable pour une vaste .Stendue ; 

- pièges lumineux, les insectes sont attirés par la 
source lumineuse. 

En fait, les méthodes de lutte biologique ne sont pas 
applicables car les surfaces maraîchères sont petites et 
disséminées. 

52 - Lee insecticides 

a) Insecticides minéraux. 

A base d'arséniate, ils sont très toxiques et sont interdits 
sur cultures maraîchères. 

b) Insecticides d'origine végétale 

• Les dérivée du pyrèthre 

Cette plante accumule dans ses capitul.es (après fécondation) 
des composés insecticides du groupe pyréthrine. Cette 
plante se développe dans les régions d'altitude d'Afrique 
(Kenya, Rwanda) à partir de 1500 m. 

• La roténone provient des racines de certaines légumineuses 
(type Derris). Ces rotenones sont efficaces vis à vis de 
nombreux insectes, et inoffensives pour l'homm.e. N'existe 
pas au Mali • 

• La nicotine 

C'est un alcaloS:de très puissant qui se trouve principalement 
dans le tabac. On l'utilise à la dose de l à 2 g de nicotine/ 
litre. 
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La nicotine est efficace contre les~pucerons. Ne pas 
pulvériser de nicotine aux heures chaudes et ne pas tremper 
ses mains dans la solution. A:r:Têt des traitements 10 jours 
avant la récolte. 

c) Insecticides de syP.thèse 

Ils ont connu un développement extraordinaire depuis 1945 -
1950 • 

• Les insecticides organochlorés sont délaissés et même 
interdits par certains pays parce que toxiques pour 1 'homme 
et la nature sur cultures maraîchères. 

Parmi eux : DDT, Dieldrine, Aldrine, Chlordane et 
Heptachlore. 

Par contre, le Lindane (à base HOH), est autorisé et efficace 
sur coléoptères. Arrêter les traitements 15 jours avant 
récolte. 

L'Endosulfan est un insecticide polyvalent et est inoffensif 
pour les abeilles, insectes utiles au moment de la floraieon. 
Ne plus l'utiliser à 15 jours de la récolte • 

• Les ester-phosphoriques 

Ils agissent soit à la surface du végétal, eoit étant 
absorbés par l'épiderme du végétal (efficacité contre larves 
mineuses). Certains pucerons sont devenus résistants. 

Parmi eux, on peut citer : le Parathion : très tox.ique même 
pour la personne qui l'utilise ; 

le Diazinon : est polyvalent, 
actif sur mouches mineuses et chenilles, à manipuler avec 
précaution (30 g m.a./hl). A ne pas utiliser 15 jours avant 
récolte ; 

le Diméthoate : insecticide 
systémique, efficace sur chenilles et pucerons, 
dose : 40 g m•a•/hl jusqu'à 15 jour~ avant récolte ; 
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le Mévinphos (ou phosd.:l'ine) : 
insecticide systémique, toxique pour l'utilisateur. 
Par contre, on peut traiter jusqu'à 7 jours avant r~colte 
à la dose de 40 g m.a./hL • 

• Les carbam.ates (ester organiques de l'acide carbamique) 

se sont dé~~oppés plus récemment que les ester phosphoriques. 
Parmi èux : 

- le Promécarbe contre insectes broyeurs et piqueurs 
(80 g/hl = 15 jours avant récolte au plus tard). 

- Qa.rbaeyl (ou Sevin) : agit par contact et ingestion 
sur insectes broyeurs (chenilles). Aucune action sur 
insectes piqueurs. 

- Isolane et le Pirimicarbe : est un anti-puceron 
(40 g/h1 jusqu'à 15 jours avant récolte). 

6 - ACTIVITES SUGGEREES 

- Réunir une collection d'insecticides, avec matière active, 
nom commercial et action sur tel ou tel insecte, dose 
d'emploi ~ tenir sous citf]. 

- Utiliser la collection d'insectes dont dispose 
l'établissement. 

:BIBLIOGRAPHIE 

- C.14. MESSIAEN - Le opus cité tome l. 
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. 1 :FICHE N° 6 

1 CREER UN JAllllIN JIARAICHER 1 

OBJECTIFS 

- Etre capable d'implanter un jardin potager 

- Etre capable de l'aniéne.gèr et de dresser les plantes 

- Etre capabie de reconnaitre, ·d'utiliser l'outil convenant 
à chaque travail et façàn culturale. 

- Etre capable d • effectUer un semis clair 

- Etre capable de réaliser ùn repiquage ·(avec habillase des 
plan.ta) et d'en expliquer le~ raisons. 

1 - INTRODUCTION/SENSIBILIS~ION 

Les légumes entrent dans la préparation des repas sous 
forme de produits de cueillette pour les sauces. Pbur des 
raisons de commodités et pour une production plus 
importante, les légumes utilisés quotidiennement sont 
cultivés à proximité des habitations. Les légumes consonmés 
varient selon le goût des personnes ; leurs modes de 
préparation restent soumis aux diverses recettes des 
ménagères. La consommation des légumes est bien plus 
importante et variée en milieu urbain qu'en milieu rural.. 
Les consommateurs ne disposent pas de terrain pour 
s'adonner à leur culture en vue de satisfaire 1a 
consommation familial.e et du temps nécessaire pour s'y 
livrer. 
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Produire des légumes est devenu un m.Stier, au même titre 
que celui d'agriculteur. 
Ce spécialiste est un mardcher (nom qui vient de mise en 
cu1ture des marais : terre riche, présence d'eau dont il 
faut enlever l'excès). 

Conduit d'une façon intensive et raisonnée, le mara!chage 
permet à des chefs de famille, intelligents et actifs 
d'obtenir un revenu annuel permettant de vivre décemment 
tout en étant leur propre ma!tre : ils disposent des 
profits résultant du travail et de la vente, mais ils 
supportent également tous les risques. Il leur faut donc 
mettre toutes les chances au départ en choisissant le 
terrain. 

2 - CHOIX DU TERRAIN il doit : 

- Atre proche d'un centre de consommation facilement 
accessible (pour la vente) ; 

- être perméable, profond, de texture silico-e.rgileuse de 
préférence ; 

Ne pas oublier qu'un sol maraîcher se fabrique car il est 
rare de trouver la terre idéale. 

- avoir un point d'eau douce qui ne tarit pas en saison 
sèche ; 

- être d'aménagement relativement facile pour établir des 
planches planes ; 

- être clôturé pour éviter les divagations d'animaux ou les 
vole de produits ; · 

- être d'une dimension correspondant à la capacité de 

travail du mara.!cher. On estime qu'un actif peut s'occuper 
de 15 ares (1500 m2) au maximum. Cette surface sera moindre, 
si l'arrosage est réalisé à la main (1000 m2 environ ou un 
carré de 30 m x JO m). 
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Il est préférable de cultiver d'une manière intensive une 
surface plus petite plutSt que de disposer d •une grande 
surface mal entretenue. Le bénéfice obtenu dans le premier 
cas est plue important que dans le deuxième cas. 

Dans le :m.a.ratcha.ge, le bon sens est l'observation, sont 
deux facteurs de réussite. 

3 - LES OUTILS DU MA.RAI CHER 

(P. 78 à 83 de Giordano) : "Créer un potager". 

~ 
\ ~ \ L.J . 

I 
: 
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En observant les maraichers autour de :Bamako, très peu 
nombreux sont ceux qui disposent d'un tel outillage. Or, 
ils produisent des légumes D.pprovisionnent le marchtS. 

Ils utilisent diverses "daba" selon les travaux à 
effectuer. 

. . 
• daba à fer large et long polir les travaux 

de pr,paration ; 

• daba à fer 'troit (5-7 cm) et long pour 
émottage, planage et finition des planche a • 

• daba avec un fer (type fer à béton de 

dia.mètre 10 ou 12 1 l~gèrement courbé et 
d'une longueur de 0,20 à 0,30 de longueur. 

• arrosoirs 

Ces instruments d'usage courant peuvent présenter des 
différences par la forme du fer et par 1 •ouverture de 
l'angle, manche et attache du fer. 

Cet outillage mérite d'être complété avec • un rateau 
(planage et finition de la planche) ; 

• une brouette 
(transport de fumier ou de terreau de la compostière aux 
planches) ; 

• une pelle 

• une fourche à 
quatre dents ; 

• un trane-
plantoir. 

4 - L'AMENAGEMENT DU JARDIN 
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41 - La cl&ture 

• est destinée à protéger le jardin de d'g!ts éventuels 
(animaux en général) ; 

• elle peut être "vive" (plantation d'arbustes) maintènué à 
une hauteur d'l m à lm50 
ou conduite plue en hauteur du caté des vents dominants 
pour servir de brise vent et diminuer l'évaporation 
éolienne ; 

• elle peut .. êh9e "morte" composée de branchàgés épineux, 
seccos, tiges de mil tressées grossièrement. 

Le choix est fonction des moyen~ dont dispose le ma:ra1cher 
et de la permanence du terrain {cuiture toute l'année, 
durant la saison sèche seulement, inondation régulière 
(rives ou bas fond). 

42 - La com;postière 
1 . 

Prévoir une place de 3 m2 pour la compostière, sur laquelle 
se d~compoeeront les déchets v~g~taux du jardin• (Se 
reporter à la fiche fertilisation pour la fabrication du 
teITeau). La place disponible sert au retournement et à la 
préparation du 2e tas, avant que ne soit termin~ le ler 
tas. 

Un ombrage avec de la paille diminue l'évaporation. 

43 - Le puits 

Sera situé au centre du jardin pour desservir l'ensemble 
des planches en réduisant la longueur du déplacement avec 
les arrosoirs remplis d'eau. 

Aménager le pourtour du pui ta en épandant du gravillon et 
éviter de patauger dans la boue {l 'bygiène du ma.ra!. cher) • 

L'eau d'arrosage est douce et ne doit pas tarir. 
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~·44 :·- La confection des planches 

Tenir compte de la configuration du terrain. 

• Si le terrain est plan, seule importe la largeur de la 
p·lanche = l m à 1,10 de large, le désherbage doit pouvoir 
8tre accompli, sans mettre le pied à l'intérieur de la 
planche et sans exiger lm effort important poùr atteindre 
la mi-largeur de la planche. Sa longueur importe peu • 

• Si le terrain est en pente, implanter les planches 
perpendiculairement au sens de la pente• la largeur sera 
d'autant plus étroite que 1a pente est plue forte de façon 
à obtenir toujours une surface plane • 

• Les planches sont entourées d'un bord en terre damé 
extérieurement, perméttant à l'eau d'arrosage de pénétrer 
intégralement dans le sol • 

• Entre chaque planche est prévue une all4e.de desserte 
{largeur de deux pieds posés à plat) ou dans d'autres cas 
un bourrelet, séparant les deux planches, qui sert de 
desserte. En saison des pluies, l 'e:xcè's d'eau s'évacue 
difficilement à cause de la pr~sence de ce bourrelet. 

Au:x: alentours de :SSmakd, au. bord du neuve, les planches 
sont indépendantes les unes des autres et mesurent environ 
1 m2 {l,20 de Lx 0,80 à 0,90 l). Il semble qu'il y ait 
perte de place mais, disent les maraîchers, l'arrosage est 
plus facile. 

5 - CONDUITE DU JA:RDIN 

• N'entreprendre la culture que de légumes pour lesquels. la 
vente est assurée régulièrement • 

• Répartir la surface cultivée de façon à obtenir une 
production régulière de légumes qui occupent le sol pendant 
une durée différente eelon les espèces : le chou neur. 
occupe le sol plue longtemps que la salade. 
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• Ra :~as effectuer sur la même planche deux fois de suite 
la même culture (assolement). 

• Pour utiliser au mieux les planches, on peut planter deux 
espèces sur la même planche : 

Exemple : Dans un semis de carottes en ligne, semer des 
radis entre les lignes, 

de même, on peut repiquer sur la même planche 
salades et choux, les salades seront récoltées avant les 
choux. 

6 - PRINCIPES GENERAUX DE CULTURE 

61 - Fumure 

Procéder à une fumure générale du terrain à base de fumier, 
ou terreau pour a:m.êliorer la structure du sol à la dose de 
50 kg environ/10 m2 soit la valeur de deux ou trois 
brouettes. 

En matière d'engrai~, le mi.eux est d'épandre un engrais 
complet de type : 

16. 8. 8 pour les légumes feuilles 

12.12.12 pour les légumes fruits 

4.12.20 pour les légumes racines. 

Vérifier que l'utilisation de la fumure minérale est 
rentable (coût économique). 

62 - Arrosage/Irrigation 

• Arrosage manuel, arroser tous les jours à la dose d'un 
arrosoir de 10 J./m2 (légumes feuilles). 
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• Arrosage par aspersion 
1 •• • 

est .très peu utilisé cai- il n'cessite une 
installation avec tuyaux et asperaeiirs. Mais il présente 
l'avantage de répartir l'eau en finès gouttelettes et 
réguJ.ièrement. Le sol n'est pas "battu". 

• AlTosage à la raie 

avec un groupe moto-pompe. L'eau est apportée par 
tuyau et ensuite coule dans chaque planche. L'installation 
est peu on~reuse. L'eau est utilisée en excès, coule sur 
la planche avec une certaine vitesse d'où érosion ; 
l 'a.rroeage enfin est réparti d'une manière peu 
satisfaisante. Combien a-t-on apporté d'eau ? On ne peut 
le dire. 

L'arrosage est recommencé tous les deux ou trois jours en 
fonction de l'aspect de la plante. 

Conversion des hauteurs d'eau en m/m en volume d'eau 

Une hauteur d •eau de 1 mm représente un volume de 10 m3 /.ba 
0,001 m x 10.000 m2 = 10 m.3 

Une culture de haricots, sur 1 ha, dont les besoins totaux 
en eau sont de 250 mm demande : 

0,250 m x 10.000 m2 = 2500 m3/ha 

63 - Semis 

La préparation du lit de semence demande un soin 
particulier : terrain bien émotté, surface plane, arrosage 
préalable au semis. Semer très clair et régulièrement. 
Recouvrir de terreau, plomber légèrement pour une. bonne 
adhérence de la graine avec la terre. Arrosage légeJ;. 
Pailler à 10 cm au dessus du sol pour éviter l'évaporation 
intense et la formation d'une croûte superficielle. 



Eniève~ ·'1e paillis :tor.:iqu0 la levée est générale, sinon les 
plants vont "filer"<,} 

On sème eri plàce (carotte, radis, haricots etc ••• ). 
' . . .. , . ·• i . . . . • 

Orïeènie en pépinières les légumes à repiqûer .(salade, chou, 
pimerit etè ••• ). 

Ln profondeur du semis est fonction du diamètre de la 
gi-aine. Ne jamais dépasser trois fois cètte épaisseur. 

64 - Le repiqusae . 

Certains légumes deman~ent à &ti-e repiquée : salade, 
ta.mate, aubergine etc ••• Le re:t):.Î.qùagé favbrise le chevelu 
des racines et de ce fait un ineil.ieiir dévei0ppement de la 
plante. 

Le repiquage est en.~énéral. ef:teetûé à racines nues. On a 
intérêt à pratiquer Un. "habillage" en rédli.isant un peu les 
racines et en diminuant de 1/3 l~ feuillage 1 cet 
"habillSBe" a pour but : 

• d'éviter que la ràcinè tie soit rèoourbéè lors du 
repiquage ; 

• de diminuer l'évaporation par les feuilles. 

Cet habillage est rarement pratiqué par ies maraîchers et 
bien souvent la moitié des plants repiqués sèchent. 

Après :repiquage, arrosage, sans la pomme d'arrosoir, afin 
de tasser le sol contre la racine (adhérence). 

65 - Le sarclage 

Opération ayant pour but la suppression des herbes qui 
conCUITencent les légumes cultivés. Elle s'effectue avec 
une binette ou Wle daba à lame étroite. Retirer les 
mauvaises herbes de la planche. 



.... ;11. .• 

66 - Le binage 

Opération qui a pour but l'aération du sol en brisant la 
croûte superficielle. De plus, en rompant les canaux 
capillaires, il diminue l'évaporation de l'eau du sol. 

7 - QUELQUES PRECAUTIONS A PRENDRE PAR LE MARAICHER DURANT SON 
TRAVAIL. 

Il est bien rare qu'un maraîcher ne se blesse ou ne 
s'égratigne durant son travail. Or, 11 manipule du fumier, 
du terreau, de la terre qui sont des milieux vivants, 
composés de bactéries, champignons, animaux microscopiques. 
Les plaies sont des "portes bien ouvertes" pour qu'une 
infection se développe. 

Il convient de signaler le Tétanos, maladie mortelle. La 
vaccination est recomm.and,e. 
D'autres maladies peuvent !tre attrapées par les pieds 
lorsque le producteur marche dans la boue avec des 
chaussures non couvertes. 

En outre, diverses mycoses peuvent également s'attraper par 
la boue ou la manipulation sans précaution de déchets en 
cours de pourriture et de fumier. Il en est de m8me pour le 
danger présenté par des vers para.sites : ankylostome, 
anguillules, bilharziose (surtout en rivière et dans les 
canaux d'ilTigation. 

Enfin, respecter les règles de sécurité lors de l'emploi 
d'insecticides. 

Des médicaments actifs existent pour le traitement de ces 
maladies et accidents. Néanmoins, les.ris es sont diminu4s 
si l'on prend soin 

• de se laver les mains au savon 

• de débarrasser tous les légumes de la terre 

• de ne pas porter ses mains souill,es sur son visage 
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• de désinfecter les plaies 

• de retirer les ~pi~es 

• de ne pa.s traiter aux insecticides 15 jours avant 1a 

récolte car le consommateur risque, lui aussi, d'@tre maJ.ade 
ou intoxiqué. 

8 - ACTIVITES SUGGEREES 

Procéder à un lever du potager, à une ~chelle déterminée. 
Disposer les planches. 

Etablir un plan d'assolement et de rotation. 

Paire effectuer les planches, planages et les diverses 
façons culturales. 

l3DLIOGRAPHIE 

- c.:M. MESSIAEN - op. cité. 

- GIORDANO (L.) - Créer un jardin potager. 
Paris, ~d. DARGAUD 1979. 

- Mi.ncoop/.BDPA - Mémento de 1 'A8ronome. 
W.ncoop. Paris, 1980, Coll. Techniques rurales. 
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1 FICHE N"7 1 

LES LEGOMES A FEUILLES 

I - LES :BLETTES OU BErTES 

Famille des Chénopodiacées - Nom : :Beta w.lgaris var. cycla 

1 - ll'ESCRIPTION 

Sont des plantes à grandes feuilles vert clair ou vert 
foncé et à larges c8tes blanches. On consomme les deux. 

2 - SOLS ET FUMURE 

Aime les terrains bien fumés. 

Apport d'urée au premier binage à la dose d'une poignée 
pour 3 m2• 

3 - VARIETES 

Variétés trouvées dans le commerce. 

4 - CULTURE 

• Semis - en pépinière et à la volée dès fin Novembre/début 
Décembre, à raison de 5 g/3 m2, durée en pépinière = 1 mois 
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• Repiquage - en lignes aietantes de 0,25 et un plant tous 
les 0,20 sur la ligne. 

• Bip.age 

Au premier binage, l poisnée d'urée pour 3 m.2, puis .binages 
chaque semaine ou tous les 15 jours suivant nécessité. 

5 - MALADIES, INSECTliS, TRAITEMENT 

Les mara!chers ne signalent pas de dégA.ts particuliers. 
Messiaen, dans le potager tropical, signale des dégâts 
causés par les noctuelles. Si tel est le cas, traiter avec 
un insecticide. 

6 - RmOLTE - RENDD!ENT 

La récolte s'effectue lorsque les feuilles atteignent 0,30 
de longueur (l mois à 1,5 mois après repiquage), on coupe 
les feuilles. 
De nouvelles feuilles repoussent et on peut récolter tous 
les 15 jours. On peut effectuer jusqu'à 8 coupes durant la 
saison. 

Un apport d'urée après chaque coupe facilite la repousse. 

~ - en botte, chaque coupe rapporte 1.000 F en moyenne 
pour 3 m2, de 750 P à 1.500 F suivant la demande • 

1 - UTILISATION 

Elle est consommée cuite : les limbe~ sont préparés comme 
des épinards, les c&tes et pétioles bOUillis et revenus à 
1 1huiJ,e. 
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II - CELERI 
FamiJl:.e des Ombellifères - Nom : Apium graveolens 

l - DE3CHIP.rION 

PJ.ante cultivée pour ses feuilles principalement. Plus 
grandes que le persil, les feuilles sont vert foncé. C'ftst 
la variété cultivée en climat tropical. Les variété à c8tP~ 
et à racines tubérisées (céleri rave) ne réussissent pas en 
climat tropical.. 

2 - SOLS ET FUMURE 
;plus 

C'est une plante/exigeante que le persil, très sensible au 
manque de :Bore et de Calcium.. Elle demande les m!mes sols 
et une fumure plus importante que le persil. 

3 - VARIETES 

On utilise celles du marché, en particulier le Vert de 
Perpignan ou des variétés similaires qui résistent à la 
cha1eur. 

4 - 'MALADIES, INSECTES, TRAITDJENT 

Les m.a.ra!chers n'en signa.lent pas. Néanmoins le céleri est 
sensible à la cercosporiose. Traitement au Bénontrl• 

5 - CULTURE 

Se cultive comme le persil. 

6 - RECOLTE - REN'llœENT 

Coupe des feuilles. Cette culture rapporte plus que celle 
du persil. 
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., 

III - LES CHOUX 

Famille des Crucifères - Nom : :B:rassica oleracea 

1 - D:ESCRIP.rION 

Les variétés cultivées sont nombreuses. 

Disposer de sachets dé graines pour montrer les choux, car 
tous ne croissent pas au Mali. 

On distingue : 

• Les choux à feuilles lisses: 

Ils supportent relativement bien la chaleur, mais il faut 
choisir des variétés précoces dont la récolte se produit de 
60 à 75 jours après le ·repiquage. 

• Choux de Chine ou Pe tsaI ~ 

Toutes les variétés à feùilles l!tches, à pomme serrée et 
a.llongée se développent bien au 1la.li. 

• Choux à inflorescences charnues : choux fleure et 
Broccolis. 

Ils sont très apprt§ciés ; au Mali, il faut cultiver en 
eal.son sèche des variétés précoces • 

• Choux à racines ren11.ées) 

Il s'agit de chou-navet à chair blanche et de rutabaga à 
chair jaune. 

Ces espèces sont peu cul.tivées au Ka.li ; 11 est rare d'en 
trouver sur le marché • 

• Choux pommés à feuilles gaufrées, choux rol§!e: 

C'est le type chou de J.tjlan. Est excellent, mais il est 
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difficile à réussir au Mali à cause des températures 
r:.c turnes élevées. Il convient pour les pays tropicaux 
èj posant de terres en altitude, ou au bord de la mer 
(Dakar au S~négal). 

JJ en est de m3me pour les choux rouges • 

• . Choux de Bruxelles: 

IE··~ bourgeons que l'on consomme sont placés le long de la 
ti! e. Compte tenu de son optimum. thermique relativement 
bas, il réussit mal en climat tropical (Mali en 
particulier) • 

2 - .§~S - FUMURE 

Le:. terrains profonds conviennent parfaitement. Le chou 
répond très favorablement à un apport de fumier à la dose 
optima.le de 50 kg/10 m2 (là 2 brouettes). 

De.;; maraîchers, pour des planches de 1,25 x 30 m de 

longueur soit 37 ,5 m2 apportent 200 kg de fumier de vache, 
ce qui correspond approximativement à la dose recommandée. 

Fumure minérale très souhaitable. A Bamako, certains 
maraîchers apportent du complexe et de l'urée deux semaines 
ap:.:•ès le repiquage (lorsque la reprise est assurée et 
après le ler sarclo-binage) 

dose : 5 kg pour 2 planches de l,25 m x 30 m L. 

3 - VARIETES 

Choisir des variétés supportant les limites optimales de 
température. Ce sont ceux dénommés (dans les catalogues 
français de graines) choux Ca.bus de printemps dont le type 
est : 

• Chou de Copenhague 

A signaler également 
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. ' 
Mascotte ~l ~hybride)! très résistant à la 

chaleur et cultivé toute l'amiée. 

Tête de père 
. ' . 

Chou à pri::I: d •or 
. ; . . 
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Fabula, recO:mm.ail.d& poùr culture en saison des 
pluies. 

4 - CULTURE 

• Semis : en pépinière à partir du 10 Septembre : 2 à 3 
grammes/m2 en lignes distantes de 15 cm ou à la volée, 
mais semis très clair. Au besoin, ~claircir après la 
lev~e, de façon à obtenir un plant tous les 3 cm. Une 
pépinière de 5 m2 permet de repiquer 10 planches de 35 m2 

chacune • 

• Levée en 4 à 5 jours • 

• Repiquage : 30 à 40 jours après semis, lorsque les plants 
ont de 4 à 6 feuilles et sont vigoureux. 

• Distance de repiquage : 40 x 40 cm. en tous sens ou en 
quinconce ; une distance de 0,40 x 0,50 est également 
pratiquée. 

Toutefois, suivant le développement de la variété, les 
écartements sont augmentés de 10 cm.. 

Ne pas enterrer le coeur • 

• Soins d'entretien 

Iiinages, sarclages et arrosages. 

Certains mara!chers, pour favoriser la formation de la 
pomme, enfoncent un petit morceau de bois à 3 ou 4 cm sous 
le bourgeon terminal. Ce procédé diminue l'afflux de sève, 
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la plante souffre d'une manière contr8lée et la pomme se 
forme. Ce n'est à employer que si la plante a tendance à 
partir à feuilles, mais c •est également une porte ouverte 
aux ma1a.dies. 

~ - MALADIES, INSECTES, TRAIT:EMENT 

• En pépinière 

- fontes des semis d~es à des champignons tels que : 
Pythium., Ehizoctonia, Alternaria et Botrytis -
désinfection des semences. 

• En cours de végétation 

- nématodes = désinfection du sol et surtout assolement. 

- insectes = l'lutella. ou teigne 

Piéride du chou dont les chenilles attaquent 
les feuilles et le coeur. 

Zonoceru.s variegatus (criquet puant), il 
dévore les feuilles. 

Pulvérisation à base de diazinon 25co pour 15 l d'eau 

- ma1ad.ies = mildiou des crucifères qui peut entrainer le 
destruction des jeunes plants. 

Lutte avec pu1vérisation de Mancozèbe 
Captafol 

à la dose de 45/50 g par 15 1 d'eau. 

D'une manière générale, BlT8ter tous les traitements 15 
jours avant récolte, sauf avis contraire mentionné sur le 
mode d'emploi du produit utilisé. 

6 - RECOLTE 

60 à 75 jours après repiquage, 1orsque les pommes sont 
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grof.YJes et serrées. Choux semés en Septembre, r&colte fin 
Novembre - début DfScembre, couper les choux au couteau, le 
matin. 

Pour les choux-fleurs, rabattre les feuilles sur la pomme 
de façon à retarder le jaunissement de la pomme. !I!enir au 
frais si possible. 

Rendement : En moyenne 225 à 240 pieds par planche 

de 1,2 5 x 30 m à un prix producteur de 

Prix : 150 à 175 F la p0Jlm8 
soit pour une planche de 35 m2 un revenu compris entre 

36.000 et 43.000 F (Prix saison 1982/83). 

7 - UTILISATION 

Consommation familiale et vente sur les marchés. Accompagne 
de nombreux plats. Très recherch~ par la population. 

Le chou fleur, par contre, peut se manger soit cr11, soit 
cuit avec une sauce ou bien froid et cuit avec une sauce 
vinaigrette (comme 1a laitue et diverses saJ.ades) • 

. · 
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IV - A) LES EPINÀllDS ====· ...... -
Famille des Chénopodiacées - Nom : Spinacia oleracea. 

Ce légume monte vite en graines et il réussit mal. en 
milieu tropical. Souvent, 11 est semé en bordures de 
planches, les feuilles sont cou:p~es après 6 à 8 semaines 
et si la saison est frdche, une 2e coupe peut 8tre 
effectuée. 

Il est consommé CUit, c'est un aliment riche en fer et 
sels minéraux. 

:B) LE3 AMARANTES 

Famille des .Amarantac~es - Nom : Amarantus hybridus. 

C'est une plante herbacée, annuelle, à tiges droites. Une 
variété géante "Tampala n, pouvant atteindre 2 m de long, 
à feuilles lancéolées. 

Riches en Vitamine A et c, calcium et fer. 

Sol et Fumure 

Terrains humifères et riches en fumier. 

Culture 

• Semis - en pépinière et en lignes espac4es de 0,40 

• Repiquage - lorsque le plant a de 5 à 10 cm 

distance : 0,20 sur la lisne 
et 0,50 pour le tampala. 

:Ehtretien - :Binages, sarclages et pincage pour obtenir des 
ramifications. 

Récolte - Les feuilles 2 à 3 mois après le semis. 

Pour une production permanente, semis tous les 3 mois. 
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Utilisation 

Les feuilles sont consommées cuites, comme les épinards. 

Les fruits, ré col tés avant matU:ri té, servent à préparer 
boissons.et confitures. 

Les tiges sont consommées cuites, en eal.ade, en sauce. · 

C) LES BREDES 

Brade Ma.fana, variété d'épinard cùltivé à Mad888Soar et à 
l'île de la Réunion. 

Se cultive également en climat tropical et sont très 
b.ppréoiées de la population maJ.gache et de tous les 
expatriés malgaches. 
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V - LE PERSIL 

Fa.mille des Ombellifères - Nom : Petroselium sati vum 

1 - DESCRIPlION 

c 'e et une plan.te bisannuelle cultivée pour son feuill::.ge 
comme condiment. Il est très proche du _celéri. Il atteint 
20 cm de hauteur environ •. En général, là floraison 
intervient en 2e an.néè de culture, mais en climat tropical., 
il ne fleurit pas. Il péut donc vég.~ter indéfiniment sauf 
maJ.adie qui le fait dispa.ra!tre (les nématodes également)~ 

,, - SOLS ET FUMURE 

Il demànde un sol riche et il répond bien à la fumure 
minérale. Comme il reste en plaèe longtemps, l'engrais 
complet est apport~ réguliàrement : 250 g/10 m2 tous les 
30 à 40 jours. 

3 - VARIETE3 - De préférence du persil simple au persil frisé. 
Le premier est plus parfumé. 

4 - MALADIE, INSECTES1 TRAITEME'N!l?S 

Est sensible aux nématodes, donc traitement du sol avar:, 
semis. 

Les me.ladies des feuilles et du collet (dûes à un 
cercospora) sont contenues (et parfois éliminées) par 
pulvérisation de Benomyl. Ne pas récolter durant 15 jours 
après le t:ra.itement. 

5 - CULTURES 

• Semis - les graines sont petites d'où semis très clair 
s'il est fait à la volée. 
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en ligne, l g convient pour 5 m de lisne. 

Espacer les lignes de 0,15 puis éclaircir si nécessaire de 
façon à obtenir un développement vigoureux. 

la levée se produit entre 8 et 15 jours. Arroser 
légèrement de façon à ne pas tasser la terre. Couvrir de 
façon à obtenir un ombrage léger. Les semis peuvent 
s'effectuer à pàrtir du mois d'Octobre • 

• Soins cul.turaux 
Binage, sarclage en prenant soin de retirer toutes les 
mauvaises herbes sur le rang principalement. 

6 - RECOLTE ET RENDEIENT 

Coupe des feuilles au fur et à mesure des besoins. Des 
nouvelles feuilles repoussent. 

Prix - En pleine saison, il est parfois donné ; sinon, il 
est vendu sous forme de petits bouquets. 

7 - UTILISATION 

Entre comme condiment dans les sauces et plats. l'l3t riche. 
en vitamine. 
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VI - POIREAU 

Famille des Liliacées - Nom : AJ.lium porrum 

1 - DESCRIPTION 

Plante bisann\1ellè (floraison 2e année) à feuilles étalées 
et engaina.ntes. 0 •est unè plante de pays tempéré. :&l. . 

milieu tropical• sa croissance est lente et ne réussit 
qu'en saison frdche. Il cl-ai.nt la chaleur et la saison 
sèche. 

2 - SOLS ET FUMURE 

:Bon terrain avec apport important de fumier lors de la 
préparation. Puis apport à chaque bin889 de fumier, puis 
d'urée à la dose d'un kilogramme (équivalent d'une boite de 
lait en poudre) pour 90 m2 • 

3 - VARimES 

- Poireau long du midi et toutes variétés bâti ves, MESSIAEN 
signale aux Antilles la culture d'un poireau perpétuel qui, 
dès qu'il a atteint un diamètre de 15 mm., émet à sa base 
des pousses axillaires que l'on peut replanter en m3me 
temps que l'on récolte le pied m~re • 
.Far ailleurs, il existait dans le sud de la France un 
poireau bul.beux(l), formant un bulbe de 6 à 10 ca!eux, à 
dormance très faible. ED. climat tropical on obtenait de 
gros poireaux en 3 mois. Cette variété semble disparue. 

4 - CULTURE 

• Semis - à partir d'Octobre en pépinière, à la volée ou en 
lignes espacées de 5 à 10 cm, à raison de 6 g/m2. 

1 m2 donne 250 plante, enterrer à 0,5 cm et plomber. 
:Bien arroser. 

(1) MESSIAEN - Le potager tropical. tome 3 P• 512. 
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• Repiquage 

Après 2 mois de pépinière (les plantes ont presque la 
grosseur d'un crayon), en lignés distantes de 0,20 sur 0,10 
à 0,15 sur la ligne. 

"Habiller" les feuilles et les ràcines. 

On peut repiquer chaque plant dans un troU ou creuser un 
sillon de 10 cm de profondeur et placer les plante tous les 
0,10. Refermer le sil1on et arroser (sans la pomme 
d'arrosoir) abondamment. La terre ae tasse d'elle-m8me. La 
reprise est meilleure. 

• Entretien 

A chaque binage, apport de fumier et d'urée. Effectuer un 
léger buttage pour faire blanchir le pied. 

5 - MALADIES, INSECT:ES, TRAIT:w:ENT 

Dégâts causés par les sauterelles et criquets, en 
particulier Zonocerus variegatus. Traiter si nombreux ou 
ramassage manuel. 

6 - RECOLTE - REND»iENT 

La récolte se produit 2 mois après le repiquage ; les 
poireaux ont atteint une grosseur de 15 à 20 mm. On ne peut 
espérer mieux en climat tr0pical. 

Se vend en botte à raison de 100 F les 3 ou 4 poireaux. 

7 - UTILISATION 

Le poireau se consomme cuit et entre dans la préparation de 
nombreux plats. 
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VII - SALADE - LAITUE 

Famille des Compost§es - Nom : Laitue·: Lactuca sativa 
.. · 

Chicorée frisée : Oichôrium 
endivia. 

1 - DESCRIP.rION 

Les graines sont très petites, blanches ou noires. 

On compte 800 à 1000 graines au gramme·. 

Les maraichers distinguent : 

Les lai tues : la lai tuè type p~hmu~e 

Lès salades : chicoréè f~sée, écar01e. 
. ··• 

Avec la chaleur, les laitues et saiades ont tendance à 
émet~e une hampe ; elles neurtsèent. Certains.ma.ratchers 
prtSvoient ainsi une planche peur récolter la grainft. 

2 - SOLS ET FUMURE 

Laitues et salades répondent à un sol bien fum.S, bien 
ameubli. 

Les planches ont rarement plus de 5 rl-. 

Un apport de 100 kg de bouses de vache convient pour 25 m.2, 
puis 300 g d'engrais complet ou phosphaté/5 m.2• 

3 - VARIETE) 

• Madrilène : laitue qui réussit en toutes saisons • 

• Le :Bon jardinier : la meilleure et la plus rémunatrice • 

• :Blonde pa:resseuee, surtout en saison froide. 

• Chicorée frisée et scaroles : variétés du commerce 
réussissent en toutes saisons ma.:is les feuilles deviennent 
plus coriacesen saison chaude et sèche et plus am~res. Po'Lll' 
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diminuer cette amertume, on peut attacher les feuilles de 
façon à blanchir le coeur durant 4 à 5 3ours et à renclre 
les feuilles plus tendres. 

4 - CULTURE 

• Semis - en pépinière à partir du mois d •octobre. Couwir 
avec de la paille durant la germination, puis l'enlever 
peu à peu pour diminuer l'ombrage. 

• Repiqua.ge - après l mois en pépinière, lorsque les plants 
ont 4 à 5 feuilles. 

Lors du repiquage, il est souhaitable "d'habiller" les 
plants en raccourcissant la racine et en diminuant les 
feuilles d'l/3• En g&néral, les maratchers ne pratiquent 
pas cet habillage, car il prend trop de temps, disent-ile. 
Il y aurait probablement moins de perte lors de la reprise 
si le repiquage était accompli avec plus de soins. 

Distance de repiquage : 0,30 en tous sens ou 0,40 entre les 
11.snes et 0,20 sur la ligne. 

• Entretien 

Binages et arrosages. 

5 - MALADIES, INSECTES, TRAITFMENTS 

Maladies cryptogamiques telles que Septoriose et Cercos­
poriose. On lutte avec Benomyl - Nmnatodes. 

6 - RECOLTE - RENDD!ENT 

La récolte s'effectue l mois après le repiquage. 

Les salades pommées peuvent atteindre 2 à 300 g. 

Prix : 2.000 à 2.500 P/5 m2 • 
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7 - UTILISATION 

:En. ea1ade. Il parait que la laitue "Le Bon jardinier" 
demande une vinaigrette contenant moins d'huile que ceJJ.e 
de Madrilène. 
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1 FICHE N° 8 1 

LES Lmtlll!ES l!'l!UI~S 1 

I - AUBERGmE 

Famille des Solanées - Nom : Sola.num melongena 

1 - D:FSCRIPTION 

La graine est petite : 250 graines/gramme. 

La. tige est droite, ramifiée et peut atteindre de 0,50 à 
1 m. 

Les fleurs sont blanc-rosé à lilas. 

Lee fruits sont en général violets, ronde ou allongés, 
contenant de nombreuses graines. Au Ma.li les fru.its ronde 
sont plue demandés que les fruits allongés. 

2 - SOLS Rr FUMUR.ES 

L'aubergine aime les sols légèrement alcalins, riches en 
humus, meubles et frais. 

PUmure organique : 1 OO kg pour 25 m2 

Fumure minerale à base de superphosphate : 300 815 m2. 

Un apport d •u:rée n •est pas souhaitable car 1 •azote en 
excès peut provoquer la. couleur des fleurs. 
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3 - VARIErES 

Celles trouvées dans le commerce 

à fruits ronds : Black Beauty. 

4 - CULTURE 

• Semis - S'effectuent à partir du mois d'Octobre 
jusqu'à fin Jan~er - Semis à la volée .. La. lerie 
demande 10 à 15 ;Jours - Du.rée en pépinière : 30 à 
35 ;Jours • 

.. .... .. . .. 

• Repiquage - S'effectue lorsque les plants ont atteints 
1 5 à 20 cm de haut. 

distance : o, 50 en tous sens. Les plants sont 
enterrés dans des troue de 0,15 de profondeur. Le 
collet peut Atre légèrement enterré de façon à 
favoriser la pousse de racines adventives. 

• :Ehtretien 

Binages, sarclages et arrosages. 

5 - MALADIE3, INSECTES, TRAIT:EMENT 

:Maladies cryptoganiques - Bénomyl 

Insectes divers - Captaf ol, Primicarbe. 

Les mara.tchères de :Bamako ne se plaignent pas et n•ont 
pas remarqué d'insectes particuliers. 

6 - R:lroOLTES - RFEllXENT - PRIX 

Les fruits se récoltent à maturité complàte 2 mois apris le 
repiquage. Elle est étalée dans le temps et peut duror. 
plusieurs mois. 

Le rendement est d •environ 1 à 2 kg/m.2. 



Ap~ès un oycle de production, on peut rabattre les tiges 
et ~btenir une seconde récolte. 

µ;,s _ au~erg:l.nes rondes sont plus recherchés que les 
al.longées et se vendent 3 pour 100F environ en saison 
froide. 

7 - UTILISATION 

L'aubergine se consomme eut te à l'eau et accompagne un 
plat où frites à l'hUile. F.galement en beignets. 
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:L: - CONCOMBRE 

Famille des Cucurbitacées - Nom : Cu.oumis sativus. 

1 - DESCRIPTION 

Comme toutes 1es cucurbitacées, le ooncombre est une 
plante herbacée, à loDgLtes tiges ram:_p111t sur 1e ao1 ou 
s'accrochant à des supports va:r.Lt§s par des vrilles. 

Lee fleurs sont petites, ;jaunes, mlles ou femelles, insérées 
à l'aisselle des feuilles de 1a tige principale ou des 
tiges secondaires • 

....10s fruits allongés, de couleur verte puis jaunAtre, sont 
recouverts à l'état ;jeune d'~inea translucides qui 
tombent eneuite. 

Les graines sont ovales, de couleur claire, assez petits : 
40 g/gramme. 

Le concombre se développe bien à des humidittSs relatives 
de 80 à 9()%. La saison sèche et chaude du climat sahélien 
ne lui est pas spécialement favorable. Il. n'aime pas 1e 
froid. 

2 ... SOLS El FllMtJ.BE 

n demande un so1 tràs riche. :&l fait, semES en poquet, 
chacun d'eux fait l'objet d'un apport abondant de fumier 
bien décomposé ou de compost. 

::>ea auteurs préconisent un engrais complet de tJPe 
12 - 12·-24 à raison de 1 kg/10 m2. Lee mara!chers, à la 
rigueur apporteraient une poignée par poquet. 

n demande beaucoup d'eau. 
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3 - VARIRI!ES 

Les variétt§s du commerce. 

4 - CULTURE 

• Semis - en poquet à raison de 2 grain.es, tous les . 
2 mètres. Semis en Septembre ou en Mars car le concombre 
atteint un arr3t de végétation à une température 
égale à 15°. 

• Entretien 

Arrosages abondants. Pas de taille 

Certains auteurs préconisent cependant l'écimage lorsque 
les planta ont atteint 0,30 de long afin de favoriser 
leurs ramifications 

5 - MALADIES, INSOOTES, TRAITEMENT 

Les ma.rat chers signe.lent la mouche de concombre, traitée 
avec vinyphos. 

Des male.dies diles à des champignons peuvent attaquer les 
feuilles. Traiter au béno.myl. 

6 - RECOLTE 

La première récolte a lieu 2 mois après le semis et se 
poursuit durant une vingtaine de joùrs. 

Les rendements sont difficiles à cerner ; c~rtaina auteurs 
l'estiment à 30 kg/10 m.2, soit 1 à 2 kg/poquet. Mais oe 
rendement est à v6rifier. 

Les ~oncombres se vendent à ia pièce. 
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7 - UTILISATION 

Le oonoombre est consommé c.ru, en sal.ada ou cuit dans 
certains pays tropicaux. 
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:-::I - COURGETTE, COURGE 

Elles sont de la même famille que les concombres. 

Seule la distance de plantation est différente. 

• Pour les variétés rampantes : poquets distants de 2 m • 

• Pour les variétés non coureuses : poquets tous les m~tres. 

La ·conduite de la culture et les maladies et insectes sont 
semblable e à ceux du concombre. 
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IV - LE FRAISIER 

Famille : Rosacée - Nom : Fragaria veeoa 
ou Praguria Virgi.niana èliiloensie 

,t •••• 
l' ,, •. • 

1 - DESCRIPrION • ,. • '!,~ ;·". • • ... 

A partir d'une tige aouteiTai~e ir~s c~e dont le 
bourgeon tem.inal est àù nivè~ du soi, le fraiSier émet 
des feuilles à 3 folioles, dent~es • .Àù fur et à mesure 

: .... 
dea années, la souche s'accrè>!t et s''paies:Lt. 

" ... •,, 

Les fraisiers émettent des stolons (ou. filet) qui sont un 
mode de marcottage naturel (développemont des bourgeons 
a.xillB:J.res, ail notnbrè de 2 ou 3). Si lo stolon repose eur 
le sol, il se fo:nn.e des ~acines. Le nouveau plant obtenu 
peut Atre "sevré" lorsqu'il a deux feuilles bien développées 
et des racines de près de 2 cm. :Eh climat tropica.1, peu de 
stolons (photop6riodism.e et jours de 12 h envirOn et 
température de 20° à 300). 

Les fieurs, en bouquets, se trouvent à l'e:i:trtSmité d'une 
hampe florale. 5 pétales blancs, coeur jaune. Elle ne se 
produit au Ma:li qu'en saison fJ."Oià.e. 

Les :frui te sont fomés de nombreuses graines ou aldm.es, 
réparties sur un réceptacle char.nu. 

2 - SOLS ET FUMUB.E3 

Les sols humifères et riches en matière organique 
conviennent parfaitement. 

La fumure minérale est semblable à celle de l 1oignon. 
300 g d •engrais pour 5 m2 

en fumier : 100 kg de bouses de vache pour 25 m2. 

3 - VARIETES 

Tioka - très productive. 
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4 - CULTURES 

• Plantation : par mise en place des stolons en Octobre -
Novembre à 0,40 x 0,40 ou 0,30 x 0,30. 

• l!'htretien 

- binages, sarclages, arrosages 

- paillage pour diminuer l'évaporation,em.pêoher la 
pousse des mauvaises herbes et eviter que les fraises ne 
soient en contact avec la terre. 

5 - MALADIES, INSEC~, TRAI~ 

- né:ma.todes 

- tnal.a.dies à virùs . . 

- maladies cryptogamiques sur feuilles et fruits • 
.. 

Pas de traite1nent efficaoe, choix de variétés 
résistantes et renouvellement des plants. 

6 - RECOLTE - RÈNl>:EMENT 

Elle se produit à partir de :tin Janvier/ début Pévrier. 

Les rendements sont faibles : 1kg M2 

Prix au producteur : 1500 F/kg en Janvier 

1250 P/kg en saison 

1000 F/.ltg èn fin de récolte car les 
fruits sont petits. 

7 - UTILISATION - en dessert - crà.e (ousucré, à la orème, 
en sorbets) - cuite (confiture). 
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V - GOMBO 

Famille des Malvacées - Nom : .Hibiscus escul.entus 

1 - DESCRlPTION 

Plante annuelle de 1,50 à 2 m de hauteur. 

Les feuilles sont cordiform.es ou palmées, glabres ou 
velues. 

Les fleurs sont jaunes à coeur bJ:UD. - rouge 

Le flUit est cotelé, long, verdAtre, de consistance 
visqueuse à maturité. 

Les graines (30 à 60/fruit) sont arrondie de couleur 
gris/brun, assez grosses (20 graines/gr.) ; elles ont 
une germination capricieuse d •où trempage dans l'eau 24 h. 
avant semis. Elles sont riches en huile, d'où les 
conserver dans un endroit sec et fra.1.s, sinon risque de 
rancissement. 

Le gombo est une plante sensible au photopér.Lodism.e et au 
thermo périod.isme. ll réussit mal en jours courts et à 
température inférieure à 15°. Il réussit mieux en 
hivemage qu'en saison froide. 

2 - SOLS Er FUMURE 

Se cultive dans les m@mes sols que l'oignon. Ses exigences 
en fwmlre organique et minérale sont également semblables 
à celles de ce légume. 

3 - VARIETES 

Oleamson spineless 

Enerald 

Popu.lation 12 



N'Torifan dogon 

Gombo de la Massa 

4 - CULTURE 

• Semis 
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en place, en début Février, à raison de 2 lignes par 
planche. Semis 0,50 x 0,50 à raison de 2 ou 3 graines 
par poquet - Trempage des graines 24 h avant ~e semis. 
Profondeur du semis 1,5 cm. Ces distances varient suivant 
la précocité et le développement des variétés. 

hâtives 0,40 x 0,40 
tardives 0,60 x 0,60 

• Eclaircissage 

A 1 ou 2 plants par poquet dès que les plants ont 10 cm 
de hauteur. La. ma.ra.tcher laisse deux plants par mesure 
de sécurité. 

• Entretien 

Binages, sarclages - Arrosages abondants car 11 
craint la sécheresse. 

5 - MALADIES, INSOOTE:>, TRAIT.EME'iT 

Dl cours de végétation 

- Nématodes : désinfection du sol avant semis ou semis en 
pépinière, repiquer en mottes lorsque les plants ont 
0,25 de haut. 

- Pu.cerons, punaises eto ••• : diazinon (Cf.pomme de terre). 

- chenilles et coléoptères sur feuilles : :Benomyl 
50 g m.a./1001 d'eau • .Arr3t des traitements 15 jours 
avant récolte. 

- Virose, élimination des plants et variétés résistantes. 
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6 - RECOLTE - REND:EEENT 

:Ehtre 2 et 3 mois après semis. La récolte éh:li-e un mois 
au fur et à mesure de la maturité des fruits : :truite 
verts et muciJ.asineux. 

• Rendement 

avec variétés naines (<1m) : 7kgs/10 m2 èllv.iron 

avec variétés tardives (Jl'L~: 1 o - 12 kg/1 o m2 et la 
récolte s'étale sur 2 mois. 

IB vente s'effectue par fruits : 4 fruits = 100 P 
ou 3 moyens pour 50 F. 

7 - UTILISM!ION 

- Les fruits sont consoœnée bouillis ou frits et entrent 
dans la composition des sauces. 

- Les jeunes feuilles sont consommées comme l'épinard. 

- Les graines peuvent Atre traitées pour obtenir une 
huile d'excellente qualité. 

- Les tiges feu.missent une fibre. 
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VI - HA.RICO!' 

Famille des légum:Lneuses/papilionaoées - Nom : Phaaeolus 
Vulgaris 

Remarque : Seules seront traitées les variétés naines. 

Les variétés grimpantes sont à peu près abandonnées au Ma.li 
à oause de la difficulté de ee p:t40curèr deé rames et du 
temps nécessaire pour les cherche:r, les planter etc ••• 

1 - DESCRIPl'ION 

C'est une plante annuelle, à végétation rapide. 

Le plant atteint une hauteur de o, 40 à o, 50, les tiges 
sont minces. 

Les feuilles sont compos6ès de 3 folioles et dispoées de 
façon alterne, à l'exception des deux premières feui11ee 
qui sont opposées et simples. 

Les fleura, de couleur bia.nché, crème, mauve ou rose 
apparaissent à l'aisselle des feuilles, les unes isolées, 
les autres en groupe au bout d'un pédoncule. 

Les fruits, gousses et filets, présentent des formes et des 
couleurs variables : en général de couleur verte, ou 
légèrement striée de rouge, de noir, ou de couleur 
jaunâtre (haricot beUJTe) 

Au point de vue texture, la gousse peut Atre : 

• à pa:rèhemin et à fil-+ haricot grain 

• à fil sans parchemin__,,. haricot filet 

• sans fil et sans parchemin_,. mange tout 

Les grains (dont le poids va.rie suivant les variétés entre 
0,2 et 0,6 gr) sont rénifo:rmes, ou cylindriques, ou 
ovoîdes arrondis (type coco). la couleur des grains peut 
varier du noir au blanc en passant pa.r le rouge, le violet, 
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:':.e c1•ème, suivant les variétés. Le poids du litre de graine 
(<au kg) varie de 650 à 850 gr. La faculté germinative 
est de 3 ans au maximùm.. :Eh milieu tropical, celle-ci est 
plus brève •. 

- Au Ma.J.i,ainsi que dan~ d'autres pays de type sahélien 
(Haute-Volta, Sénégal, Niger) on s 'interesse à deux type·s 
d'harJ.cots verts 1 les htu":l.cots filets 

.Les haricots mangetout ou bobby. 

• Le haricot filet 

Les variétés cultivées présentent les caractéristiques 
suivantes : 

Avec ou sans fils, les gousses sont longu.es,_fines et 
droites, vertes ou panachées. S'ils sont à file, ceux-ci 
apparaissent dès que la gousse grossit quelque peu c•est­
à-dire lorsque la graine apparait sous la forme d'un très 
petit point. 

• Le haricot mangetout 

Sa gousse est moine longue, moins fine, moine droite que 
celle du filet. Si ces haricots sont de moins bonne 
présentation que les précédents, avec présence de graines 
ils ont l'avantage d'être sans fils, quelque soit leur 
Age. Cependant par tempe sec et chaud une "filasse" 
(2 à 3 cm et jamais de la longueur de la gousse) peut se 
former. 

Cette variété est utilisée pour la conserverie 

Lee sélectionneurs produisent chaque année de nouvelles 
variétés afin d'obtenir un haricot qui puisse Atre 
ouilli comme filet ou un peu plus tard comme mangetout 
"Bobby". 

2 - SOLS ET FUMURES 

Le haricot préfère les sols meubles, relativement légers 
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et bien drainés. Dl effet, en sols lourde, la lèvée 
est difficile (croll.te superficielle) et en sols dont le 
drainage est insuffisant le risque de mal.a.dies est plus 
élevé. 

Sol riche en matière organique, avec fumier bien décomposé 
et ordures m~nagères également bien décomposées. 

Dl.fin, éviter les sols légèrement éalés. Ceci est 
/,galement valable pour l'eau d'arrosage. 

Un apport de fumure minérale est nécessaire sur la base 
de N 60 P 120 K 120 uni tés/ha. 

P et K sont enfoui.a lors de la préparation du sol et N en 
couverture lors du semis. Par contre, si on utilise un 
engrais complet, enfouir au moment de la préparation du sol. 

]h petites surfaces, on apporte un engrais complet à la 
dose de 150 g/2 m2. 

3 - VARIEES 

Les variétés ci après dont tirées de la brochure " Le hàricot 
vert •••• de J.L. THENIER. 

Ce sont bien entendu des variétés de création récente et 
de nouvelles apparaissent tous les ans. 

Pour le Mali, on se conformera aux variétés préconisées par 
les exportateurs afin que le produit obtenu corresponde aux 
exigences des marchés d'exportation : variétés dont le 
cycle végé·ta.tif permette une première récolte à partir du 
1 O Décembre. 

•. 
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3 VARIE?ES. 

31 -

1·nRUNOT, obtention Caillard 

Reproduction interdit~, grain noir~ ~rain brun, ris!stances: nnthr~cnoF 
fil?t s~~s fil, long (i8crnJ r~n~, .1 ~t virus 1, g~Jssa: ronde, lin5~ ci 
droit, charnu, V"!rt frnnc.De::a-prt-t droite, de tE.à:Gcm, vert briJi.m1t, 
coce. l<ri-sistant à l 'anthracr.ose ( 1 sans fil ni parchemin. Port: tri\]; 
race:~ cvnnue:s) et i.i la mosaïque. .

1 

cueillette fac!.le. Prlcocit.J·,co:n~,.. 
Très bon rendement. Calvy. Utilisot:ion marche'- dt? f~~d:: 

\.ARO:H::r.. CVilmorin)(nouvei;!uté ôO) 1 CALVY, obtention Caillard 

DELINEL(Vilrnorin)(nouvcaut~ 60) 

Rèpronuction interdite, gro~n noirl\ 
fi!At long (18-:9crn), droit, ro~d, 
verl assez fonc~. ?r~cocc(B jours 
avant Rdya1~el).R6sjstnr.t à l'anth 
racnos8 {races connu~~) et à la mo 

... l t" t .. , saJ.qua. pro(.uc ion n.?s çroup""'e. . 
Ren~e~en~ ~lcvé.Rccomm~ndé pour leld 
semis precoces. 

ROY~LNEL(Vilmorin) 

Reproduction interdite, grain noirl 
filet d~ ~ongue~r ex7eptio~nelle~ 1 
(20cm).~rcs drolt, f~n, rond, ve.t, 
fonc{. irès productif.Résistant·à 1 
l'anthrac~osc et à la Mosaïque. 
Ricolte 10 jours après Régalfin. ( 

ADRIA v:-A •••••••••••••• panaché 1 

(Obtention clause~reproduction in-1 
terdite) 
Une amllioration du H.fin d~ Ba­
gnols, cosses {galemcnt longues, 
rondes 1!t droi t~s, m•'lis plus char­
nues. Il a lga}ernent l'avantage 
d'être résistant à l'anthracnose 
et au virus 1. Varllté de grand. 
avenir. 

1 
1 ARIAN V1-••••••••••••••••• noir i 
1 

(obtention clause-reproduction in-! 
terdite) · , î 

Précocité du haricot f ln de Ba9nolS 
à b~lle cosse fine, verte, parfaite 
ment ronde. Sa résistance au virus! 
1 iùi assure une vigueur et une 1 
prci '.?te~: r,:"1 "·:<cept i onnc 11 es. 

Vati6té protdgée, certificat n°~J&. 
Grain: noir, r~sistances:anthrncno: 
et virus ~.Gousse: ronde, lis~c cl 
droite de 15 à 17 cm, vert franc, 
sans fil ni parche~in. Port:lr.i~<s 
r{sistant à l'üverse. · 
Prf.cocitê: très précoce. 
Utilisation : march~ èe·frais. 

M!RY, obtention Caillard 

Varlét~ prot~gée, certificat n°5G3 
Grain ~oir. R6sistances, anthr~c~~ 
et virus t. Gousse: droite, ronr?f'? 
15 à 17 cm, vert foncé, sans fii n 
parchP.~in. Port:~rigl, c~~illP.Lt~ 

cile. Précocitt-: précoce. Ut~iisnt 
comme Superviolet dont cette va.ri; 
est une belle amélioration par s~ 
sistance à l'anthracnose, sn pr~s~ 
tatièn et par sa facilité de cucii 
te due à une végétation érigée et 
moins exubérante. 

~IVER, obtention Caillard 

Inscription demandée. 
~ype: Vernandon plus p~écoce. 
Grain noir, risistances : anthracn 
se et virus 1, gousse: ronde, fin~ 
et plus longue que Vernandon. V~rt 
foncé, non panaché. Cueillette fac 
le. Port: légèrement plus ~vas~. 
Précocité: plus précoce d'une se~~ 

BEST AV111LACL.E COPY 

In : THENIER (J.L.). Le haricot vert 
Paris. BDPA. 1981. 
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BELNA V1-A •••••••••••••• noir 

Nouvenut~, obt~ntion clause, re 
production intc,dite. 
Vari{t{ ~ rapprochPr d'Arian. 
Belle~ cosses rondes r.roiLe~, ion­
gueur ~Oc~, vert fonc~ ~t f !~c~, 
Production as~cz ~roup~e. Résis­
tante au virus ~et à l'anthrac-
nose. 

FETICHE: •••••••••••••••• blanc 

1 

1 
1 

Obtention 7ezier brevP.tt'e, reproduc- 1 
tion nl ~xport interdites. 1 
Varift6 r~sistante au vir~s l et 
à l'anthracnose. Filets ~~rts, 
longs·, cylinèrlques, tr~s droits 

1 
1 

1 
1 

• 

d9 

MORGAN~ V1 -A ••••••••• marron blr 

Nouvenut?, obtention ~l~use, re1 
duction int~rdite. 
Gous5es tr~s longues !usqu•~:oc~ 
nes ·charnues. l~coduct.ion q.c'oupt·'-' 
t:xce:Llente vigueur et fort r~ncl(· 

et très fins. Fil et parchemin 
après le stade de cueillette. Va­
ri~tl: très précocr. à trns fort ren­
deme~t. production néttement plus 
groupée que toutes les nutres va­
riétés. 

1 

32 - HARICOTS ~~Ail\S 

MANG~7~!~ A GC~SSE V~~TE 

VADEMF.L (Vllmorin) Grain noir à 
reflets violets. Gousse ro~de droite 
charnue, sans fil et sans ?archemin 
de longuP.ur moye~ne c:~cm) vert 
franc brillant. Précocité moyenne 
Résistant à l'anthracnose et à la 
mosaÏGue. très productif. 

1 
CC~:C0RDC VJ.-A ••••••••••• bli'\n 
Nouveaute, oo~P.~tion clnuse, r~ 

1 
duction inte~~ite. 

. Grai:i petit (envi:-o:i 1'JOqnuxj_QC 
t graines). Cosses bien man~eto1J:: 
l 10/ l 1 cm de 1 ong. '!'r,?s pré-coce:; 
i de rendement él~vé, cett~ vnrii 
i est particulièrement recommandé 
'. pour la conserve. · . 
J i TIVOLI V1 A •••••••••••••• beige~ 
l Nouveaute, obtention clause, 

l reproèuction interdite 
Mangetout de marché à cosses de 

' 17/18 cm, très charnues, vert Ï r 

ITrès gros rendement. Résistant à 
l'anthracnose et virus 1. 

BEST AVAIU',CLE COPY 
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4 - CULTURE 

• Semis 

- en ligne - A partir du 1er Octobre jusqu'au 30 
Décembre tracer un sillon de 5 cm de profondeur, arroser 
le fond du sillon, la graine germe mieux et l'on diminue 
ainsi les pèrtes à la levée; semer 20 à 25 graines au mètre 
linéaire, c'est à dire une graine tous les 4 à 5 cm. 
Distance entre les ligiies O, 50 à o, 70. 

- en poquet - m3me profondeur et m@me arrosage. Semer 
4 à 5 graines par poquets distants de O, 25/0, 30 sur la 
ligne et de 50 à 60 cm entre les lignes. 

Semer en ligne ou en poquet est affaire personnelle du 
mara.tcher car le résultat final est le même : les 
agronomes préfèrent le semis en ligne parce que les plantes 
se concurrencent moins et que la lumière pénètre mieu%. Le 

praticien prétend que 5 graines dans Un. poquet brisent plus 
facilement' la croQ.te du sol. Toutefois, la récolte est 
facilitée en ligne, les pian.ta sont moins manipulés d •où 
moindre risque de déchaussement des plants et de tiges 
brisées. 

La levée s'effectue entre 5 et 10 jours. 

• Entretien 

Le 1er binage intervient 8 jours après la levée et ensuite 
tous les 15 jours. 

:Eh début de floraison, procéder à un léger bu.ttage afin de 
rE;nforcer l'eo:raoinement du plant. 

Arrosages abondants avec 3 principales périodes : 

- au semis pour favoriser la levée 

- à la floraison pour faciliter la nouaison 

- au grossissement des gousses • 

• Traitement ph~osanitaire 

Tous les 15 jours, insecticide polyvalent du type promildor 



à la dose de 6000/151 eau. 

5 - MA.LADIES, ENNmfiS1 TRAI~ 

Les ma.ra.!ohers signalent : 

• mématodes 

• ooléoptère noir au moment de la floraison 
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Traitement régulier d'un insecticide polyvalent du. type 
promildor ou Vinyphos. Cesser tout traitement 15 jours 
avant la récolte. 

On trouvera, ci-oontre, un tableau des maladies et insectes 
extraits de~Le Haricot vert de J.L. THENIER. 

Il est très complet et les maladies et insectes signalés ne 
ee trouvent pas tous au Mali. Il est donné à titre 
d 'infonnation. 
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.... MALADIES ET HAVAGEUHS -
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• : surveU.lance 
,...: traitement syr;t{ni;:.1 

:ade 
lric tsymptome Identi:f icâtion .r~~) Méthodes de Jutte 

l. \: (.: 

w 
t.ù 
> w 
...l 

1 
tf) 

~écrose des racines 
Pourriture du colle 
isparition de plan 

r~c:r.i.' r.:: o c::s .':ic.1 •J. !J 
(pythiurn) 
( Fusar-ium) 
(Rhyzoetonia) 

otylédons I-:i c;ués e MOUCHC: DE~ 5El"'1IS 
rouges, tige nécro- ( Phorba platura) 
sée $e ôéf ormant. 

•• 

• 

l-traitement des scm~nccs ~ 

( thirame Kg ma/Kg) 

1- assurer une levée rapide 

{ 
- traitement des semences 
Phyto~ol 20(Trichloronate 
Sg/Kg) 

· 1 l!ssurèr une levée rapid· 
évité~ précédent.choux 

1 

~ ongées.Disparition 
H f r1:.:mif~rc~s feuilles l: 

des jeunes plantes! LIMACES 

épandre Kesurql gr~nul~ 
1 · l ( Mercaptadimedur 3Kg/ha) 

1 ' 

t 1
1 

V . • • ' 't• t • 

-

tl') 
w 
V) 
tf) 

::i 
0 
0 

tf) 
taJ 
0 

z 
0 
.1-1 
~ taJ 

~~ 
a:: 0 
ou 
t&..W 

0:: 

:s :s 
w 
.o< 

' âches b,rûna tres D. 
aires sur f euillcs 

tiges et gousses. 
~és tcichcs de 5 à 
10mm de diamètre se 
reusent et se cou-1 
rent de pustules 
oses. 

1 

1 
1 

ANTHRACNOSr:: 
{Colletctrichum) 

(lindemuthianum) 

1 • • arietes gcne iquemen rùs 

1 
! tantes. Sur varié:t.és sensi· 

1 
bl es, trai temcn ts àc scr..en· 

1 

ces- BENLA':'E C i3cnomyl 2g/K· 
1 -3trai tements en v&géta ti o: 
f avant et pendant la florai· 

son et sur gousses èévelop· 
p~es ?ELTAR • ( rr.anèbe + Méth· 
th~ophanate 3Kg/ha) 

~ 
Taches huileuses ,. 

jaunes, transparen 
tes de 4 à 10mm de 1· 

iamètre 

GRAISSE ~ 
(Pseudomonasphase 

licol a) 
1 

?as de lutte vraiement eff i· 
e. Les iongicidcs cuprique 

rimitent le développement d· 
• • !la bactériose 

!:' ·11 d'- . 1 1;u1 es. ~rorme~si VIRUS 
e~ .cloquees1, mar- 1 M •• 
b . d' j osai.que commune 
rurcs Jaunes, e- 'Y. s- .. G J.:. aune ·j •• 

périssement plante1 
110 

c:i.J. ue 

pi-! 

1 .. 

Pri::.~-:nce d.e pu<?e-~i PUCÉRON VERT 

~~n~e~e~;~i1Î~~r!tj Ca7myr)thosipnon 
t • t Sl1 

sur iges e gous l PUCERON NO!R 
ses. C aphis ~abac) 

Utiliser des semences sain· 
Lutter contre les.puceron~ 

Traiter sur les colonnes <i 
pucerons = PIRIMOR (Pyrimi 
cacbe 0,750Kg/ha) 
ZOLON~ (phosalonc 21/ha) 
DECIS (decamethri~e 0,51/h. 

Développement d'un! 1 
mycélum blanc sur POURRITURE BLANCHE 1 
tiges, sur-tout en ! ( sclerotinia) i 
saisons humides 

• 1 
Traitement en végétation d· 
ROVRAL (iprodrone 1,5Kglha 
RONILAN(Vinchloroline 1,SK 
SUMISCLE:X. .< procymidone " 

Dépérissement du j 
feuillage. La plani 
e devient grisâtrei 
résence d'araigné~ 

sur les f cuilles sur 

ARAIGNEE: 
{ Tctranichus 
ca) 

' i 
1 
1 

urtl. ~ 

; . 
1 

1 . 
i?ulvérisation de 

!
ARTABAN ( Banzoximate 40gma/ 
PLXCTRAN (cythexatin 30gmat 

'.KELTANE (dicofoJ soc ma/hl) 
1 -
1 

p . 1 i..'raitèment en veg~ê'âti..on .1vf 
ourri ture des j eu-1' POURRITURE: GRISE 1 1 ROVRAL ( iprodrone 1, 5ka/h~ 

nes gousses, puis ( Botrytis cinercall) • I RONILAN ( Vinchlozol ine 1, 5K, 
sur tiges et feuil~ 
~~c.Ser:ii ?éri Oèt?S humi 1' r· 
1~ r_o._ floc5.i~s~o~n.___._~~~--~~~~~~~-~--~~~~--~~~~~~~~~ 
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6 - RECOLTE - REN'Dm:ENT - PBll 

Elle se produit ~ partir du. 50e jour, lo:t-sque les filets 
correspondent à ia ta.ille exigée·. par lës exi>ortateurs. _ 
El.le se poursuit tous ie~ jours 0u tous i.ès 2 jours. 

A titre d'infornià.tion, un oueili~ expérimenté peut, 
récolter 5 à 6 kg de filet à l'helire ou 8 kg de mangétout 
à l'heure. 

. 
.. . 

Rendement : de l'ordre de 7 à 10 kg/10 m.2 pour les filets 
soit un rend.ement moyen de 7 à 10 T/1la - et 10 à 15t/ha. 
pour les manget0ut. 

Prix : de l'ordre de 350 à 400 F/kg. 

7 - UTILISATION 

Le haricot se consomme cuit et accompagne de nombreux plats. 
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VII - MELON 

Fami1le des Cucurbitacés - Nom : Cucumis melo. 

1 - DESCRIPTION 

Plante herbacée, rampante, à longues tiges. Il est monoique 
(fleurs mâles et femelles sur la mbe plante). 

Les fleurs femelles apparaissent sur les rameaux tertiaires ; 
la fructification est donc tardive et échelonnée. On peut 
l'accélérer en pinçant la tige principale au dessus de la 
2e feuille ce qui provoque le départ de deux tiges 
secondaires qui porteront des rameaux fruitifères (fleurs 
femelles sur rameaux tertiaires). 

Les fruits sont ronds ou ovordes, à chair jaune ou verte, 
sucrée et parfumée. 

Contrairement au concombre, il supporte très bien un climat 
sec et chaud et sa culture réussit bien au Mali. 

2 - SOLS ET FUMURE 

.Aime les sols riches et on apportera la m@me fumure que 
pour le concombre. 

A Bamako,lesma.ratchers n'apportent pas d'engrais. Toutefois, 
il répond bien à une fumure phosphatée et calcaire si le 
sol est légèrement acide. 

3 - VARIETES 

- Cantaloup - 1'lUi te moyens, globuleux, marqués de sillons, 
peau rugueuse 

- Cantor (hybride F1 de Vilmorin) ; les fruits sont tr~s 
sucrés et il résiste à la 1\tsariose. 
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- Melons brodée ; fruits de forme ovale ou ronde. Sont très 
su.créa et réussissent bien en conditions tropicales. 

- Melon d •eau à chair très su.orée mais sans parfum, de 
couleur glauque. 

4 - OOill!URE 

• Semis en poquets à raison 2 ou 3 g/poquet distance entre 
les poquets 1 m x 1 m en général. 

• Taille 

La tige primaire est taillée à 3 yeux, les tiges 
secondaires à 3 yeux (taille courte) ou à 7/8 feuilles 
(taille longue). 

Les rameaux tertiaires portent les fruits. 

ra taille. permet d'obtenir une récolte plus hltive (gain 
d'Wl mois), plus groupée et des fruits plus gros. 

A :Bamako, les mara!chera ne pratiquent pas la taille. 

• l?ntretien 

Arrosages abondants durant les· 15 premiers jours. Pllis 
régu.llèrement par la suite. 

Protéger le fruit du contact avec la ter:re 

5 - MALADIES, INSECTES, TRAITEMENT 

Se reporter au concombre. 

6 - RECOI.œE 

:Eh général, 3 mois après le semis. Le melon bon à cueillir 
présente un pédoncule aplati et crevass~ et la tige perd 
de sa rigidit4. 



- 96 -

Prix : est vendu à la pièce entre 100 F et 200 F suivent 
1a grosseur. 

On estime 6 à 7 fruits par pied. 

7 - UTILISATION 

I.e melon se consomme cr11. 
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VIII - PIMENT El' POIVRON 

Famille : Solanées - Nom a Capsicum annuum. 

1 - DESCB:rPrION 

C'est une plante annuelle - On rencontre des variétés · 

• à :fruits doux (poivron), gros, allongés • 

• à fruits piquants (t~e sucette) petits, allongés, de 
cayenne (de m3me forme que le précédent, mais plus gros et 
plus allongés). 

La plante atteint une hauteur de 0,30 à o,60, tiges dressés 
(3 tiges principales en général) ; feuilles alternes. 

Les fleurs apparaissent, après la 10e ou 12e feuille Elles 
sont blanches et sont situ,es,à la base des feuilles. 

Les fruits prennent toutes les formes et toutes les couleurs 
du vert au rouge en passant par le ~aune. 

La saveur piquante du piment est due à la présence de 
capsatcine, su.bstance "brO.lante" trèa concentrée au niveau 
des graines. 

Les graines sont lisses, assez plates : 300 graines au 
gramme. 

Plante de saison froide, sensible à la chaleur et à la 

lumière. 

2 - SOLS ET FUMURE 

Piments et poivron demandent les mêmes sols. 

Sol bien ameubli, sain, léger et bien drainé. n est 
sensible à l'asphyxie des racines. 
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·Il répond bien à la fumure azotée et phosphatée que l'on 
apportera en plusieurs fois. 

En grande culture les besoins de la plante sont : 

Azoté : 200 unités/.b.a 

P2 05 : 200 uni tés/ha 

~o : 200 uni tés/.b.a. 

:En jardinage : en planches de 10 m2, wi engrais complet 
à la dose de 200/10 m2 avant pl.Sntation et 200 g, en 
application fractionnée en cours de végétation. 

3 - VARIETES 

Poivron : Yolo wonder, Carré doux, Tolado 

Piment : type sucette 

4 - CULTURE 

• Semis poivron - en pépinière, Septembre à Décembre, en 
lignes distantes de 10 à 15 cm. {sensible à la chaleur). 

Levée en 8 à 1 O jours - 1 m2 300 plants 

Piment : pépini~re, en lignes distantes de 10 cm à 15 cm, 
de Juin à Février. Ne craint pas la chaleur. 

• Repiqua_se. 

Lorsque les plants ont 4 à 6 feuilles, vigoureux, en 
général 1 mois après le semis et lorsque les plants 
atteignent 20 cm. 

Distance de repiquage : en lignes distantes de 0,50/0,60 
sur la ligne : 0,30/0,40. 

• Entretien. 

Binage, sarola.E,te, a.ITOsage. 



Pour les poivrons, il est recommandé de semer un rang de 
mais tous les 4 rangs de façon à dimjnuer l'intensité 
luinineuse et éviter ies brûlures du soleil sur les fruits. 

5 - MALADIES, INSECTES, TRAI~ 

Se reporter à la tomate. 

On trouve surtout des Pu.cerons et des acariens. 

6 - BECOI.œ:E 

Piment : le fzuit est récolté lorsqu'il est brillant et 
cireux. 

Poivron : 3 ou 4 mois après le semis ou 2 mois après 
repiquage. Fruits vertso 

7 - UTILISATION 

Piment : condiment pour les sauces 

Poivron : consommation cru.e 
cuite 

et accompagnement des sauces. 



• 
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IX - POIS -
Fami1le des légumineuses/.Papilionaèés - Nom 1 Pisum sativum 

1 - DESCRIPTION 

Plante à tige plus bu moins lon€;ae et volubile. 

Des feui1les se transfoment en vri11es et pemettent à la 

plante de s'accrocher. 

Les fleurs sont blanches 

Les fruits sont des gousses ou cosses contenant de 5 à 8 
grains, ronds, lisses ou ridés suivant les variétés. 

2 - SOLS ET PUMCJRE 

Sols et fumures sont identiques à ceux du haricot (se 
reporter à cette culture). 

3 - VARIETES 

El climat tropical et sec, i1 est préférable de semer des 
variétés à grains ridés, tla:Jns ou à :rames. 

Les sélectionneurs ont mis au point des variétés supportant 
un optimum thermique plus élevtS que l'habituel : entre 
19° et 29°. 

Les variétés sont celles trouvées dans le commerce à 
'.Bamako. 

4 - CULTURE 

• Semis - Eh ligne, à raison de 30 grains au m~t:re linéaire, 
lignes jumelées à 0,30 de distance séparées d'1 m~tre des 
suivantes. 

Pour les variétés grimpantes, on met en place avant le semis, 
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de fines brindilles sarmenteuses sur lesquelles s'attachent 
les vrilles. 

• :Ehtretien 

cf. haricot 

5 - MALADI:ES, INSECTES, TRAIT:E:rŒNT 

cf. haricot 

6 - RECOLTE - RENDEMENT 

La. récolte commence à partir du 50e jour après le semis, 
lorsque les gousses sont remplis aux 3/4 et bien vertes. 
Celle-ci peut e•étaler sur une vingtaine de jours. 

Rendement~ sensiblement équivalent à celui du haricot filet. 

7 - UTILISA1'ION . 

Le petit pois se consomme, en frais, cuit. 

Est utilisé pour les conserverie, mais sa. culture s'effectue 
sur de très grandes surfaces et est mécanisée. 
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Famille des Solanées - Nom : Itycopersicum esculentum. 

1 - DESCRIPTION 

C'est une plante herbacée, à feuilles ovales et alternes. 
Les fleurs de couleur jaune se présentent en bouquets de 

10 à 12 fleurs. Les f'ruits présentent différentes formes 
selon les variétés : ronds et cotelés, ronds et lisse, 
allongés (d'origine italienne). 

La. racine principal.a est peu développée ; le syetàme 
radiculaire est superficiel et abondant. 

2 - SOLS :En' FilM.URE 

Tous les spls de m.ara.tchase conviennent à cette culture 1 

terres légères mais. riches en mat ère organique. 
Un apport de 20 à 30 kg de fu:mier/1 O m2 est une fumure de 
fond très convenable. Certains auteurs préconisent 40kg/10 m.2. 
An Ma.li, on apporte en général 20kg/10 m2. Laisser reposer 
la terre avant le repiquage ( 8 à 1 O jours). 

La tomate assimile mal l'ammoniaque, apporter l'azote sous 
forme d'urée (et non de sulfate d'ammoniaque) à la dose de 
200 g/10 m2. 

3 - VARIETES 

• Marmande : fruit plat - ootel' 

• Merveille des marchés ; Sain.t Pierre : gros fruits 
globuleux de 100 à 200 g • 

• Roma : fruit allongé, lisse, de 30 à 40 g • 

• tomate cerise : petite, ronde, lisse, vari.,té locale, 
:poussant en toute saison. Ne présente pas un intérlt 
commercial. 
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4 - CULTURE 

• Semis - en pépinière, à la volée, ou mieux en lignes 
. .__...._ ..... 
espacées de 15 cm, lignes tracées perpendiculairement à la 
longueur de la planche à partir du mois de Septembre Octobre 
(peu de virose à cette époque). 

L planche mesure L = 10 m 1 = 1 ltl soit 10 m2. 

Si la culture s'effectue en grand : 1 are de pépinière 
permet de repiquer 1 ha. 
Pour 1 ha, il faut 500 à. 700 g de graines 

Les graines sont placées dans les sillons 

recouvrir de terreau 

pailler 

arroser immédiatement, en travers de la paille, à la 
dose de 4 arrosoirs par planche (Ne pas économiser l 1eau). 

Levée généra.le 5 à 7 jours. lhlever le paillage. 

Effectuer un premier démariage et repiquer les jel.Ules plants 
dans une planche à o, 10 en tous sens en attendant la mise 
en place définitive (de fa9on à obtenir des plants vigoureux). 

• Repiquage 

Lorsque les plants ont 25 à 30 jours c'est-à-dire 7 à 8 
feuilles ou 15 cm de hauteur• 

Repiquage o, 80 entre les lignes 

o, 40 sur la ligne 

Arroser après repiquage. FA général, les producteurs 
cultivent 1 S ares • 

• Soins culturaux 

- Arroser tous les jours si nécessaire jusqu'à la 
reprise, puis tous les 2 à 3 jours. 

- Remplac·er les manquants à partir du 5e jour 

- biner, sarcler et à chaque passage, butter légèrement 
nour renforcer l'assise du plant. 



- fumure d'entretien 

phosphate d'ammoniaque 100 g/planche 

urée 1 OO g/planche à la reprise 

urée 100 g/planche à 18. floraison. 
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- Tuteurage ou non suivant la var:i..Sté et 1a surfacé. 
cultivée. :&a. champ, les tomates ne êoht pas tuteuréeâ. 
En planches, elles le sont en général. 

Taille 

ln général, la tomate n •est pas taillée lorsqu •elle n •est 
pas tuteurée. En outre, la présence d •un feuillage abondant 
protègè les fruits et pemet au plant de no'WS'ir 1ee bouquets 
floraux supérieurs. 

On peut laisser au moins 2 tiges et des essais réalis's ont 
montré que les fruits obtenus n'étaient pas plus petits que 
ceux des plants conduits à une tige. L'avantage est donc 
d'obtenir une production double avec un m3.me nombre. de plants. 

On supprime les tiges qui se développent à 1'a:l.selle des 
feuilles sur la tige prinoipa1e, à l'exclusion des 2 
premières feuilles afin d'obtenir les "bras" Sllpplémentaires. 

5 - MALADIES, mSECTESz TRAITm:ENT 

• En p~pinière : 

pourriture brune du collet dfte à des chaçignons : Botrytis, 
Pythium. etc ••• 

On lutte préventivement par desillfection du sol au v;apam (11 
pour 101 d'eauV10 m3, 3 ou 4 semaines avant le semis.· 

Par traitement des semences avec ?.i.ê:NCOZEBE : 1 g/kg de 
semences. 

• En cours de végétation 
~ f"""' • 

- !en courtilières : appâts empoisonnés 
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- Ver trr!s et chenilles : promildor en pulvérisation 
à raison de 60 g par réservoir du pulvérisateur Tecnoma 

!r15 : 1 semaine après le repiquase et d •une manière . 
systématique tous les 15 jours. ~t 2 semaines avant le. 

récolte. 

- nématodes (nécrose des racines) 

- virose transmiee. par pucerons.Utiliser des variétés 
résistantes, en particulier les F1. 

6 - RECOLTE - REND~iT 

El.le s'effectue 3 à 4 mois après semis ; bien souvent la 
récolte commence 60 jours après repiquage lorsque 1a 

couleur du fruit commence à "tourner", le fruit devient 
jaune, rosé. La maturité complète s'effectue durant les 
3 ou 4 jo":l's suivants. 

Pour les tomates industrielles destinées à la fabrication de 
concentré, il faut les récolter mClres pour obtenir une 
couleur rose-rouge (délai de moins de 14h entre le champ et 
l'usine). 

La variétés Roma présente l'inté:r3t de se conserver mO.:re 
durant 3 à 4 jours avant traitement à l'usine. L'idéal 
serait de les conserver dans un local à température de 100 

environ. 

Rendement à l'ha : 15 à 20t. 

A Baguineda, région· productrice, le rendement moyen varie 
de 2 à 3 tonnes pour 15 ares. 

On estime éeaJ.ement qu'un plant produit 16 tomates d'un 
poids moyen de 54 g, 

d •où par plant : 16 x 54 g = 864 g/plant, 

soit pour une planche de 1 O m2 35 kg environ, à 
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condition qu'elle soit bien entretenue. 

Prix - A l3aguinèda, les tomates sont vendues par caisse de - . . 
25 kg : début campagne : 4 000 F/caisse 

pleine campaane 

fin campagne 

7 - UTILISATION 

: 1 000 F/caisse 

: 6 000 F/ca:l.sae 

- consommation en frais : crue ou cuite 

- conserverie pour concentré de tomate. 

Remarque - Sur un mb.e terrain à. :Baguineda, certains maratchers 
e.doptent l'assolement suivant pour une année - tomate, ina!s, 
oignon, tomate 

de fac;on à produire de la tomate en pi!r.Lode où les prix 
aont i!1evés d'une part et pour diminuer le nombre de nématodes. 



I - L'AIL 

1 ncm: n• 9 1 

LES LEGUMES EACINES 

TUBERCULES m :BULBES 

Famille des Liliacées - Nom : Allium. oati vum 

l - DESCRIPTION 

- lUT -

Plante à feuilles cylindriques comme l'oignon, à odeur 
piquante. 

L'an blanc et l'ail rose se plantent chaque année par 
caîeux. 

Chaque ce!eu est séparé du voisin par une "peau" sèche. ll 
est constitué d'une gaine foliaire épaissie, ch.a.mue, 
percée au centre d'un canal qui donne passage aux premières 
feuilles. 

2 - SOLS ET FDMOHE 

Les mAmes que pour l 'oienon : bien ameubli pour que le 
bulbe se développe aisément. 

Fumier : 100 Jr&s pour 25 m2 

Engrais : super phosphate : 100 g/5 m2 

bien m~langé avant plantation. 
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3 - VARIETES 

Il n •y a qu'une variété, celle cul.tivée à Niono, principal 
Centre producteur • 

. • CULTURE 

Semis : On sème les caïeux:, fin Septembre/début Octobre, en 
ligne, 20 cm en tous sens. Profondeur l cm, lev'e en 5 
jours. 

Entretien : 

Binages, sa.:rclages, arrosages. 

On arrête l'arrosage 15 jours avant la récolte. On écrase 
les feuilles avant la récolte pour éviter la croissance de 
la hampe florale et pour favoriser le développement du 
bulbe. 

5 - MALADIES, INSECTES, TRAITEMENT 

Al terne.ria s'il y a excès d'humidité. Les mara!chers ne 
signalent pas de ma.ladies. 

6 - RECOLTE - REN 1 IEMRN'T 

Elle se produit 4 mois après le semis. 

Prix : 750 P/kg à Niono en moyenne. 

On. peut obtenir 4 à 5 kg/10 m2• 

7 - UTILISATION 

Est utilisé comme condiment ; 11 facilite la digestion ; 
est considéré comme vermifuge et comme médicament pour 
abaisser la tension artérielle. 
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II - BETTERAVE ROUGE 

Fami11e des Chenopodiacées - Nom : Bata vulgarie. 

1 - DESCRIP.rION 

El1e est cu1tivée pour sa racine rouge en climat tropicâl. 
Les variétés sucrières ou fourragères ne sont pas cultivées 
en milieu tropical. 

La racine de la betterave rouge e·st globuleuse. 

Les fruits sont des glomérules qui contiennent plusieurs 
graines. 

2 - SOLS ET FUMURE 

Elle répond très bien à la fumure organique. Les mara.tchers 
épandent en moyenne 100 kg de bouses de vaches pour 35 m2 

soit environ 30 kg/10 m2• 

Pas de fumure minérale. 

3 - VARIETES 

Les maraîchers sèment les variétés vendues dans le 
commerce, à la coopérative des mara!cbers et à l'OPAM 
fruits et légumes. 

ltlESSIAEN(l)préconise : Rouge noir plate d'Egypte 

: Rouge globe 

: Detroit dark red.· 

4 - CULTURE 

• Semis. A partir d'Octobre jusqu'à l'hivernage en ligne à 
raison d'une graine tous les 0,10 cm et 0,15 cm entre les 
lignes. 

(1) Le potager tropical op. cité. 



-110 -

Après la levée ne garder qu'un plant, le plus vigoureux. 
Certaine mara.1chers sèment en pépini~re, à la volée et 
repiquent à 0,20 cm en toue sens 1 mois après le semis. 
Repiquer un légume à racines risque d'entrainer des racines 
difformes. Les maraîchers assurent que cela ne se produit 
pas. C'est un essai à entreprendre. 

Soins d'entretien 

Sarclages et binages et arrosages fréquents. 

5 - M'.ALA.DIES, INSECTES 

Il semble qu'aucun dég!t notable ne se produise s\ll"' cette 
culture. Sinon, désinfecter les semences (Captane) et 
traiter en cours de végétation avec Benomyl. 

6 - RECOLTE. Son cycle végétatif du semis à la récolte est de 
60 à 70 jours 
ou bien, après repiquage, la récolte se produit au bout de 

1,5 mois. 

Pour une planche de 5 m2 , on obtient environ 1300 
betteraves de 0,300 kg en moyenne, ce qui semble 8tre 
exagéré, soit environ 60 à 70 kg/10 m2• 

P.rix de vente par le producteur. 

Les racines se vendent : 5 pour 200 F 
ou 3 pour 100 F. 

Pour 5 m2 la vente du produit de la planche est p~ée 
3.000 à J.500 P. 

7 - UTILISATION 

Vente pour la consommation, c'est un aliment riche en 
Vitamine A, en calcium. Elle se manse cuite accompagnée 
d'une sauce vi~aigrette. 
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III - CAROTTE -Famille des Ombellifères - Nom : Daucus carota 

l - DESCRIPTION 

Ses feuilles sont finement divisées ; sa racine 
(comestible) est charnue, rouge orange. Les graines sont 
très petites (4 à 500/gramme) d'où difficulté à semer, 
durée du cycle végétatif : 3 mois. 

2 - SOLS ET Fm.ruIŒS 

La carotte préfère les sols légers, pauvres en cailloux, 
profonds (pénétration de la racine). 

Les maraîchers apportent 100 kg de bouse de vache pour 
35 m2 et pas de fumure minérale. Pourtant elle répond bien 
à l'engrais complet. 

3 - VARIETES CULTIVEES 

Touch on 

i longue nantaise 

Nantaise. 

4 - CULTURE 

• Semis. Directement sur la planche, à la volée, à partir 
de Novembre ou directement en lignes, espacées de 0,20 en 
moyenne, levée en 8-10 jours. ll faut semer très clair et 
malgré cela, 11 faut procéder à deux éclaircissages 1 

le 1er 40 jours après le semis 

le 2e 60 jours après le semis 

tasser la terre autour des plants afin que la terre 
adhère à la racine. 



• Soins cu1 turaux 

Binages, sarclages, arrosages. 

5 - MALADIES - INSECTES 

Les nématodes sont à craindre, elles reduiscnt la 
croissance et si l'attaque est précoce, les ca.rottes 
peuvent Atre déformées. 
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Les maladies sont peu fréquentes, mais elle sont· sensibles 
aux Alternaria dauci : Apparition de lésions noires qui se 
dessèchent et de taches allong~es sur les pétioles. La 
récolte peut 3tre diminuée de moitié ou plus. 

6 - RECOLTE : 3 mois après le semis. La r~colte s'étale sur une 
longue période. 

~ en pleine saison (Novembre à Février), la planche de 
3.000 à 3.500 F. 

En hivernage, récolte en Aoil.t/Septembre, la planche 
de 5 m2 est vendue 5.000 F. 

7 - UTILISATION 

La carotte est riche en carotène (provitamine A),ma.is moins 
riche en glucide et protéine que la patate et la pomme de 
terre. 

Elle se consomme crue (avec vinaigrette) 
ou cuite (accompagnement de plat). 
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IV - NAVET 

Famille des Crucifères - Nom : 13ra.se1ca napus 

1 - DESCRIPnÔN 

Les· feuilles prennent naissance au collet d'une racine 
charnue, aJ.longée ou ronde suivant les variétés. Les 
feuilles sont évasées et rugueuses. 

2 - SOLS ET FUMURES 

Terrain pour ma.ra!chage avec fumure organique et engrais 
complexe à la dose de 200 g/10 m2• 

Pas d'azote en cours de végétation. 

3 - VARIETES - Celles du commerce. 

4 - CULTURE 

• Semis, en place, en lignes espacées de 15 à 25 cm, à 
raison de 2 g/m2, l gramme = 250 graines, èn saison fra!.che 
à partir d'Octobre • 

• Eclaircissage, s'effectue trois semaines après le semis, 
en laissant un plant tous les 6 à 8 cm, suivant la variété 
(racine allongée ou ronde). 

5. - MALADIES, INSECTES , TRAITEMENT. 
Le feuillage est sensible à une anthracnose (dile à 
Colletotrichum). De nombreuses petites taches translucides 
de 2 mm apparaissent sur les feuilles. Traitement au 
Benomyl vers le 25e jour. 



• 
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6 - RECOLTE - REND::amNT 

50 à 60 jours après le semis environ. 

Prix; une planche est vendue 1.000 F à 1.250 F et les 
navets se vendent en bottes sur le marché. 

7 - UTILISATION 

Se consomme cuit et accompagne les plats • 
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V - LES OIGNONS 

Famille des Liliacées - Nom : Allium. cepa 

1 - DESCRIP.I!ION 

Elle est bisannuelle mais est cultivée comme une plante . 
annuelle. La formation du bulbe demande-une saison fra!che 
et la maturation, une saison sèche. 

2 - SOIS ET FUMURES 

L'oignon aime les sols riches, profonds et meubles. ll 
répond à une fumure organique abondante à condition qu'elle 
soit bien décomposée. 

- Pas de fumier frais, risque de maladies 

- Apporter la fumure organique et.bien la mélanger 
avec la terre de la planche. 

- A.IToser abondam:nent et laisser reposer (toujours 
avec a.IToeages) 10 jours avant le repiquage. 

Les maraîchers apportent en général : 

100 kgs de bouses de vache pour 25 m2 

et 300 g d'engrais complexe pour 6 m2. 

3 - VARIETES 

Jaune de Valence 

Texas Ea.rly grano 502 

Jaune Early grano 

Les variétés locales plus ou moins colorées 

Jaune espagnol. En expérimentation, car se 
conserverait bien mieux que les autres variétés 
actuellement cultivées. 
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4 - CULTURE 

• Semis 

- en place et en ligne à très faible densité : 60 g/are 

- en pépinière (en ligne ou à la volée) à partir de la 
fin Septembre ; 

levée en 7 à 10 jours 

- en bulbilles, plantation en ligne : 0,10 à 0,15 sur 
la ligne et 0,20 entre les lignes • 

• Repiquage 

Après l mois de pépinière et lorsque les plants ont 15 cm, 

"habillage" des racines • 

• Soins d'entretien 

Sarclo-binage a et arrosages. Les besoins en eau sont 
importants à partir de la formation des bulbes. L'arrosage 
est arrêté dès que les feuilles virent au jaune brun, soit 
15 à 20 jours avant la récolte. 

On peut également, à ce stade prématurité, nouer les 
feuilles ou les coucher sur le sol à l'aide du dos de 
rateau. Cela favorise le grossissement du bulbe. 

5 - :MALADIES, INSECTES, TRAITEMENT 

• ~ pépinière : fontes des semis d<les à di vers champignons 
-? désinfection préalable • 

• En cours de végétation: 

- 'Bien souvent les maraîchers effectuent un poudrage 
à l 'HCH après le repiquage lors de la reprise des plants. 

- Mouche de l'oignon : provoque la pourri tare des 
bulbes. Les jeunes plants jaunissent puis s'affaissent. 
Traiter avec Diazinon à la dose de 15 à 25 c:c pour 15 l 
d'eau. ~tement à répéter ai nécessaire tous les 15 
jours •. 
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- Pusarj,ose (flétrissement des plants) 

W.ldiou. 

- il'/ -

Traitement au Manoozèbe ( 45 g/15 1 d'eau) et Captafol 
(160 g pour l OO 1 d'eau). 

6 - RECOLTE - En général 4 mois après le repiquage. 

foutefois, il se produit une demande d'oisnons à 3 mois(e.près 
repiql188e), en oignons frais, à consommer de suite. 

- Laiaser les bulbes se ressuyer, quelques heures 
sur le terrain (éviter moisissures et pourriture) et 
entreposer dans un endroit sec, aéré et sombre. Leur éviter 
tout contact avec l'eau. 

Rendement et prix 

Pour une planche de 1, 20 x 5 m = 6 m2, la récolte peut 
atteindre l5 à 20 kgs. 

Les prix de Janvier à Mars : 3.500 l1 la planche 

Avril à Juillet: 5.000 J1 la planche. 

7 - UTILIS.AfiON 

Bien souvent les fanes vertes sont séchées et mises en 
boules pour &tre vendues. 

Les bulbes peuvent 8tre consommés soit crus, soit cuits et 
accompagnent souvent les brochettes et tous les plats • 

.. 
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VI - PATATE 

Femille des Convolvulacées - Nom : Ipomea batatae 

l - mscmPTION 
Plante vivace, maie annuelle en cu1ture, de nature 
herbacée, à tiges rampantes. 
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Les feuilles sont de formes diverses suivant les variétés : 
en forme de coeur, trilobées, ou profondément découpées. 

Les fleurs sont cam:panu1ées, violettes ou blanches. 

Le fruit est une capsu1e indéhiscente contenant un ou dem: 
graines. 

Les tubercu1es sont de diverses formés ; la coul.eur 
extérieure peut être blanche, ~a.Une ou rosâtre. lls sont 
pauvres en matière azot4e mais riches ttn glucides (sucre 
et dextrine) qui donnent cette saveur sucr4e. SUivant les 
variétés, cette eaveur est plus ou moins prononc4e. 

2 - SOLS ET FUMURES 

Mame sol que pour la pomme de terre, mais il faut éviter 
que la terre ne se tasse, sinon les tubercules ee 
développent mal. Aussi, les mara1chers la cultivent sur . 
billons en retournant terre et herbe d'un coup de daba 
(terre non tassée permettant am: tubercules de se 
développer et de grossir). 

Elle ne fait pas d'apport particulier de fumure car sa • 
cul.ture s'effectue hors du terra.in mara!cher ou en bordure. 
Néanmoins phosphate et potasse donnent de bons résultats. 
L'azote déVeloppe le feuillage au détriment du tubercul.e. 

3 - VARIETE 

Celles qui sont cultiv4Ses au Mali ne portent pas de 



d~nomination pa.rticlil.i~re. Elles sont rustiques et 
appréciées. 

4 - CULTURE 
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• Plantation par bouture : ori prend des fragments de tiges 
de 40 à 50 cm portant 3, 4 ou 5 bourgeons et on les 
enterrent aux 2/3• Plantation tous les 0,20 en ligne. On 
supprime les feuilles de la partie enterrée et on coupe la 
moitié du limbe des feuilles extérieures (évaporation). 

Autre mode de plantation : une grande tige couchée à plat 
sur laquelle on place de petits tas de terre tous les 
0,20. Avec ce mode de plantation, on obtient de nombreux 
petits tubercules, nettement moins gros que par fragments 
de tiges • 

• Entretien 

Binage, d~sherbage, arrosage. Apport d'engrais complet ou 
seulement phosphopotaseique au premier binage. 

Dès que le sol est couvert par les feuil1es, arrosages 
seulement. 

5 - MALADIES, INSECTE:>, TRAITm!ENT 

Les auteurs sisnalent de nombreuses viroses ; les · 
maraîchers de J3amak:o ne signalent pas d'ennemis. 

6 - RECOLTE - REN:Ql'XERT 

La r'colte s'effectue lorsque le feuillage collDD.ence à 
ja\Ulir, c•,st à dire de 6 à 8 mois après plantation. 

Les rendements sont tSquivalents •à ceux de la pomme de terre: 
3 à 10 T/ha. Les tubercules de patate se conservent mal dans 
le sol. 
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7 - UTILISATION 

Alimentation, accompagne de nombreux plats. Se consomme 
cuite à l'eau ou frite. 

Les feuilles sont un excellent fourrage. 

La. culture de la patate peut s~effeotuer en p~s temptSré· 
(en France par exemple pour l'alimentation des travailleurs 
africaine de la région parisienne) • 

. · 
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VII - POMME DE TERRE -
Famille des Solanées - Nom : Solanum tuberoeum 

l - DESCRIPrION 

Elle produit des rameaux souterrains, renn4è appelés 
tubercules. Ce sont des organes de réserves, remplis 
d'amidon. 

Sur les tubercules apparaissent des "yeux", bourgeons qui 
produiront de nouvelles tiges et mnettront des racines 
(stolons) avec de nouveaux tubercules. 

Les fleurs sont blanches, ou un peu roses produisant des 
petits fruits ronds et verts, remplis .de graines plates. La 
fru.ctification ne s'effectue pas réguli~rement. 

La pomme de terre se mu1 tiplie par tubercules ou fr86JD.Gnts 
de tubercule~ 

2 - SOLS - FUMDRE5 

La pomme de terre aime les sols eilico-argileux, profonds, 
humifères. Elle r~pond très bien à une f'umure organique 
bien décomposée. 

Procéder à l'apport de fumure organique comme pour.l'oigxion 
(bien mélanger, repos 10 jours et arrosages abondants). 

Fumure minérale : 100 g d'engrais complexe et urée par 
planche de 5 à 6 m2 • 

3 - VARIET:F.S 

:Bintje est la plus cultivée ; est assez farineuse 

Sirtema 

Ackersegen. 
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4 - CULTURE 

• Germination des tubercules 

Disposer sur un lit d,e sable hUinide les tubercules, à une 
lumière tamisée (omb;~) de faÇ~ti à :obtenir le d~veloppement 
d'yeux vigoureux, co~ts, trapu.à èt sains. Eliminer les 
tubercules dont les yeux ont tèiidê.nce à "filer" ou chétifs. 

" . • .. 
;' l' .• .. . • . .. . l 

Si l'on.ne dispose pas de semen~es en quantité suffisante, 
il est possible de cou1'er en dèux des tubercules, mais 
chaque ptirtie do:it disposer mj deÜX yeux courts. Laisser 
sécher.la coupé àvant de planter Éit traiter avec un 
fongicide. A défaut, charbon de bois pulvérisé pour hlter 
la cicatrisation. 

• Plantation 

Théoriquement de Juillet à Décembre. IBns le. pratique, les 
plants sont importés et arrivent à l3amsko vers les mois de 
Septembre/octobre. La plantation a lieu au mieux fin 
Octobre. 

Planter en poquets de 8-10 cm de profondeur 

Distance de plantation en toue sens : 0,40 x 0,40 

ou bien interligne : 50 cm 
sur la ligne : 30 cm 

• Soins cul. turau:x 

:Sina~e, sarclage, arrosage 

~ttage lorsque les plants atteignent 25 cm environ. A pour 
but de bien couvrir les tubercules qui;à l'air, produisent 
de la solanine, les pommes de terre aout de couleùr verte 
(poison). 

Pour ~viter l'évaporation du sol, certaines mara!chers, en 
particulier dans la région de ~es, paillent les 
interlignes après le buttage. 
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5 - MALADIES, INSECTES, TRAITnl'ENT 

· En cours de végétàtion 

• Lee insectes sont peu nombreUx. et les dorY,Phoree sont à 
peu près inexistante, ramassage à la main s'ils sont peu 
nombreux et destruction dea pontes (oeufs jaune en grappe 
sur lâ. face in:f'érieure de la :f'euille • 

• Maladies 

Mildiou - traitement au Mancozèbè (45 g/15 l eau) 
ou Manèbe (160 g/100 l eau) • 

.A:rr3ter les traitements 15 jours avant la récolte • 

• Nmnatodes (surtout ?4eloidogynes) 

qui provoquent des nodosités sur les racines. 

Traitement du sol avec un nématicide avant plantation : 
Furadon 10 : 60 g/10 m2 

et surtout ne pas planter de pomme de terre pendant 
3 ans sur le terra.in. 

6 - RECOLTE 

Elle s •effectue entre 3 et 4 mois après la plantation, 
lorsque les feuilles (fanes) se flétrissent. 

Déterrer les tubercules, sans les blesser. 

Laisser ressuyer les tubercu1es quelques heures sur le 
terra.in. La. récolte s'effectue au fur et à mesure des 
besoins et s'étale sur 15 jours. 

Conserver dans un lieu sec, aér', sombre ( 'vi ter la 
formation de solanine). 

Visiter tous les jours car la pourriture peut s'installer. 
Eliminer les plants atteints. Ne pas traiter avec un 
fongicide {toxicité pour l'homme). 
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Rendement 

Chaque tubercule planté donne 5 à 6 tubercules. On estime 
un rendement de 200 kg/are soit 20 T/ha. 

. . 
~ - Vente au kg entre 200 et 250 francs. 

7 - UTILISATION 

La pomme de terre se con.somme cuite et est tr~s appréciée. 
Elle accompagne de nombreux plats. El.le peut 8tre soit 
cuite à l'eau, soit découp~e dans le sens de la longueur 
après éplucha.ge et cuite dans l 'hU:Ue pour donner des 
frites. 
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VIII - LES RADIS 

Famille des Crucifères - Nom : Baphanus satiws 

1 - DESCRIP.rION 

Plante à feuilles allongtSes et ru.gueuses, cultivée pour· sa 

racine, ronde ou allongée et de couleurs variées : rouge ou 
rose à bout blanc. 

2 - SOLS ET FUMURES 

Sol riche, humifère, fumure organique apportée comme pour 
les oignons. 

3 - VARIETES 

Variétés du commerce : 

Radis national : rond, rose à bout blanc 

Pernot : oblong, rose à bout blanc 

Cherry belle : rond, entièrement rouge 

4 - CULTURES 

• Semis - en place, à la volée 

ou en ligne espacées de 8 à 10 cm : 5 g de 

graines/m2 (ou en ligne). 

On peut également le semer à la volée entre les lignes de 
carottes ou de salades repiquées car son cycle végétatif 
est très court : 20 à 30 jours. 

Semis en toutes saisons à 10 jours d'intervalle pour 
disposer d'une production régu.J..ière • 

• Soins culturaux 

Désherbage manuel pour semis à la volée 
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Sa.ro1age pour semis en 1igne 

Arrosage abondant. 

5 - MALADIES, msECTES, TRAITEMENT 
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il ternaria et il tise mais les trai temente sont rarement' 
nécessaires. 

6 - RIDOLTE 

Dès que les radis atteignent l, 5 cm de long pour les 
variétés i longues ou l cm de diamètre pour 1es ronds. 

Prix - Une planche de l m2 = 700 à l. 000 F. La vente sur le 
marché s'effectue en bottes de 6 à 8 radia pour la somme de 
100 F la botte. 

7 - UTILISATION 

Le radis se mange cru.. 
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IX - SALSIFIS 

Famil1e des Composées - Nom : Fragopognon por.rifolius 

l - DESCRIPTION 

Oette plante est cul. ti vée pour sa racine. 

Racine blanche = scorsenère 

Racine noire = salsifis 

cette racine atteint 20 à 30 cm.. 

2 - SOLS - FUMURE 

Choisir un ter.rain profond, le piocher et l'ameublir pour 
que la racine puisse se développer aisément. 

Fumure semblable à cel1e de l'oignon. 

3 - VARIETES 

Celles vendues sur le marché et dans le commerce et à la 
coop~tive des maraîchers de Bamako. 

4 - CULTURE 

• Semis - à la volée, très clair, en Novembre, les graines 
étant grosses, il est aisé d'effectuer un semis très clair, 
presque graine par graine ; 

- en lignes distantes de 0,30, à raison d'une 
graine tous les 5 à 10 cm • 

• Entretien 

Désherbages :tr.Squente, binages, arrosages. 

Les désherbages des semis à la vol4e sont plus lents à 
effectuer que ceux des semis en ligne. Lee mara.!.ohers 
préfèrent cependant le semis·à la volée parce que plus 
rapide. 
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5 - MAL.A.DIES, INSECTE), TRAIT.EMENT 

Hien de particu1ier à signaler. 

6 - RECOLTE - Rnl'DEMENT 

EJ.J.e se réaJ.ise 4 mois après le semis. 
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La vente s'effectue par bottes, comme pour la carotte au 
prix de 200 F. 

7 - UTILISATION 

Se consomme cuite. Production peu répandue. 
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A.TiliEXES 

l. Le marché européen des fruits 
et légumes de contre saison. 

2. Le Fret agricole. 
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...--------------------------------1,,,partie. ________________________________ ...., 

Dossier réalisé par Benoit Catrisse. 

En mc~!ère agricole, produire es~ une c~~C'~e. V ~nè.re 
~ ·+ ' t ' '·m es! une autre. Lt transpt'r~er a,?pCrc!. oo .ou:e 

~t:~·on comme wie nécessi~,:·. 
''' • ,,. t • · ~ ,, o • aue • !<..!Il~ por~er a ! m eneur me me Ci t:.n pcys p u. . 
,_·elui·ci tire ~e meilleur pmt: t:!'..! rüvem.J. r.a•iona~ àe 
t1.Jw.~es ses u:ssources en vue c~·~me ré·c>~!e au~o­
suiiisanc.:e a.J.men~ai.Ie. Transport~r cl' ex!érieur des 
!ronhi:ares pour gagner un mcx.:rr:'..lm de ces pré­
cieuses devises è0r?.t dmc:.t'? E~u~ a beso:.n pour 

, . 1 t ' w:>s\.U'er ur. c.eve.oppemen. r->-us rnp1c.e. C' , . 1 1 t• ,, . . ..... i .e transport router est so~ven~ .:a so.u !On a evi-
C.ence à l'ir..térieur d'u..'1 pays ot! en~re ,?ays vo:sins, 
· !e ~ran?;oor! aérien èevi0?!t !nè!spen~:a.b~e cies !ors 
que les grandes !égions 09ricc:e: ~ont :ointa~es ou 
mal ciessmvies. Le cas è'.l Zc!Ie os~ typ~c:ur~ e~ on 
:ira àcns la première ?C!~ie cie Cf? C:os~.:.er - spé­
C !ulemcmt consacrée eu ~r~t · C?t.•!!Cm - (lUP la 

·. com~ac.mie nctiona!~ Air Zu'.ire ~!C!1.SpQrte c~co1.:.e 
muii~e ,}crns se avions <les centoi!ws ci(~ !c.,r .. nes cie 

d . f 1 , 3 or·o • 1 1.)•J , ' , • 1 • pro u1ts \p .. us c..e \... E.'n .. -·-···J c.euLu~ .. es 
ttrcmc.e,.s zones aaricoh.·s d'.l Kivu, eu Hau!-Ztùre, <le 
~-:f:qua•.éur et du "'Nord-ShcbC' jusqu'c•ux cPntres de 
·cun!:'orr.ma•ion de Xinshc'>C! ou cio :.~mum):,us!1!. 
Le trnnsoort sur très :or..01.1es d.is~c.mcl'..!~, par voie 
ui~rienne ou pC! voie mcr!ti!1le, de~uis !' Ainq·..:.e 
jusqu'en Eu!o_pe pa! ~xP.mp:e, r~pré~.ente ~·~s +ot'.­
!lf.1oes ocrt.culiè?err.ent i~ores~ionnw1ts. !..a voie 
ma.rihrrlc em"Oorte !' ~ssenE~: ci1~ cc .. !n!fic, bo:s ~ropi­
<.'llUX, cacao: caié Q~ aussi un bon contmgen~ de 
iruits et l~aumes ub.li~ant ce m 1.ic.le de bt:!"!.S':>O!~ 
moins oné? ... eu.x f ce su~et sera prùsenté dan~ :e ' . h . . . d' Il \' • l . ,. " proc am numero J .:.nque -\gncu.:.. '.lre , sous 
forme d'une deuxième partie consacrôe au !H1 t 
mantime). 
C(·p~nclont, àe p~us Pn p~u~, ou'i~ ~·cçiss0 2P ~"t!!~s 
~roµica'.lx, ancnas, rnang"..!.(_)~ ou c.•vocct~, C.0 p~o-

duits PxoHaues, vanille, ep1ces ou fleurs, de 
!éoumc•s de. c:ontre-saison enfin, haricots verts, 
po:.v:o!!!-": ou aubergines si appréciés des murchés 
<::U!'opé,.?ns, i-'our tous ces produjts, l'avion est 
dever.u ... la ~olution. Solu~ion pratique et rapide 
q'.m: ·: :1 est question de demées souvent péris­
sables. 
Dans le sens Sud-Nord, le fret agricole représente 
c:'u!!~eurs !'essentiel du trafic global: environ 
25 O~ü \soit p~us de 70 % pour chacune des deux 
çrcn<les compagnies Au A!rique et Uta. Pour l'une 
et ~·cu!1e, l'essentiel ci.u tonnage (plus de 15 000 t) 
consis!f'? en ananas èe Côfe-d'!vuire. Air France, 
qui !réc:uente peu !'Afrique de l'Ouest, transporte 
pcr co!'l~re beaucoup de fruits e~ légumes depuis 
~uirc.•bi. E en. est de même pour la Sabena à partir 
cie l'A!rique centrale, cinsi que èe compagnies 
nationa!es comr.1e Royal Air Y-croc ou Cameroon 
füùnes (!U! transportent !e8 frui~s ,et légumes de 
lcl.!rs ~_1rop:~s pays. On ~rouvera pans ce dossier, 
compugnie par compagnie, le èétuil des trafics, les 
orodu!~s et 1es destina~ions et aussi dans certains 
~es !es pro1P!s, pre::>que tous orientés SUI la 
cc1!!.Struc•iun de chambres hoides (6 au CameroWl 
par exemp~e). 

Cm, s'i! va de soi que les produits agricoles confiés 
à .''cvion doivent l.~tre transportés àans des condi­
~:.ons c.:~ température qui évitent toute altération 
- et !es compagnies sont généralement bien 
éqlipées pour ce!a -, il importe aussi et avant tout 
(T~e ces !)Ioà uits soient présentés au départ en bon 
• f t • ' ' ~ d' . d . t e.a. e. c.:!ns .:.es memes con lhons e tempera ure 

1avow.b:es. Ce sont en eHet !es produits de qualité 
e! (lUX sf.'uls qui trouve!ont preneurs sur les marchés 

B.C. • 
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.r 2·1 n .; . '"° "\' .. "'! • ..,~ .... ':::... ... ... .-~,.._ .. ,. ••.• .;,...· , .• ,,. . ·, .. " . • . . .. • . \( 

} .. :'.r:,:.r~.~,,~f.;i:_~Jl!:~S~.'.0.i~::\:.~~i_·=:3~:~~<:::;;~~:·~~··~/~.1~:."···: 
~ .. , • .-:,.·:: • ., tl'L.., --.:oi-~:..,.·•·~"~··'\~ - .. lll!1r e .. : ...... ..... ''1'1 

_:~1w:r1~~~~~:~~~c~:~,~?~ ~:~.~~· : :~~~·:::~2~ 

T f:3.S p .... 0 ,i,,;+s .:..J- .... _ ............ . , 
ag!1co.:.es 
!e-o!ésentent 
l' e-ssentiel du fret 
' ,, ... a.:. expor .. , , ..,.., 
vers l. :-...,urope 

les produits ;.11.Jru:ulu~ tr1.111sport1Î!'I par An 
A1tiq·..rc (01 f::lP 391'/ /\tmf:i.tll 01 - C6tc· 
d'lvt.•lrt.!) cons;o,h.mt surto:.it cri fruits. c!ont les 
µ1m; d1.~m •. 11uJé:s ~·Jr !~!> nmu.:hcs euH.>pêens 

l(t•1ïtn;1'), <tVOl:.11:.. fll.tl\~IUCS. Ùitl\itnos): s'y 

;_. 10~;1 .. ,!l tl'1n1prn!~m!c~. qu&l'Hllt!S de lè~umes 

de contre saison (!~<1r11:o!s verts. po1vro11s; 
ttubl~ryinus; wna.Jtt!s~ ii.1111s1 qut~ du café, des 
plantes t.• 1 fh:ur:-.: u! 1b tabac. 

• l.'évac;u~t1un des prCJdUlb ayncoles t:Sl 

1:11 1't:h·1"•· ~rn! Slil 1IV!• .11•; p.1~!..<t~fl:l!1, qut 

1 •'.'1"'1' dt•~; 1;o1p1t•:.tÜS ÜI! 7 ' :l .. I ÎI .. ~c_: t:füJ ~t 
(jp 11. t 'OUI lt• 1)1_; ! Ü, :.i.111 'allr :t\11011~ CiJfUO 

,1vt· <'•:· . • :;i.i11h•:, de !OO 1 Mii I•· B °/47 èl 

dt: ~i(J • Mii lt· llC H!.>!J ,_ !: .1111v1• &l.ulrn:. tltlC 

:•:'> 1trut!,11t:. ::u11:11t .. v.11:11t!:. '>\Il tics vols 

~péc1&1•.1" l:i1ll:. ·~· t: .. 1:. t!'11;Jù1ahun ponctucllu 
i111p!~quw11 u11 d1,11~1l:1111:11! i.:omph:t. 

• L~s pHys d~stinatairt:s ·••! s:tu~nl tm 
t u11;p1•; !11 1H1t11.1p,111• 1h:-.l1n.1t1on ust IJ 

Fr,u1c1.· :r11ërc•11: dl' Hun~Jr'O?; v11.m111111t tmsu1tt: 
1'A1'1•111<1gru: fc,•,:r;i~1.·. 'ï1,1 1:t.', !t!S Pavs-Bc.1s et 
:,• Su!~ïc..•.:. 

• Selon unu note de la Dirt!ct1on Fret et 
'-'o~•ltt l! Air N1tqLt!. le.., p1m1,J1ts Juru;ulcs 
~~.11.•;;1or•t-.~ !J.!' ';1v•o11 t'"''''J'!,!rcnt tfutu! 

''"""':'•' ~:1•11 .. ,,,·,~ ~1111! prog1u~.s1un ~ubstün· 

t1el!c. tif! ~·o t.C. :J ' •m 1Y7':..• ~' ·.n 78.;,r, t en . 
' ·. 

~fS •R!JllS l t lHi:!!Vlf S !;ONST!fUlNl l'lSSlNflH 

Oi.1 1 f(fl l\t:iR'CUl! W\IS PAHHl'S U COLIS fSl 
iM:t;;l!!' .. /\l~~l Cl OùAUIW!>LDC UlBAKOUE 
rr:.:~ JI! Ot: Il !!'/\'lt Al fllUUI. A l'Al ROl'OHY 

Qi P:.HH UU!.i[ ! l\l'fU ~ Pll'Ml URS tllUHLS 

Ol Vtll '1t\l!!S ~HIOJAN 
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1 980 t:t 24 167 l ttn rn81 . Suit Ullt: JU!:J· 
mont.mun sens•t.>le de .1 ~ '>ù en HQ e1 ti 'JI, t:n 
r.n rvuir tti!Jlt.•du). 
i..t."s · ru•111,1yt!!• uiut.idux uxpurtt•s th~ 1 Atnuue 
\ll!IS !'Euruµt: t:tdnt d~ 28 940 t t:fl • 979. 
:c.'8 4B!.> ! e:n 1~80 et 31 '~9 ~en '981. •e~ 
pru<JUll!:> ·•Ufl(.U~C!il 't:IJIUS\:lllt:lll fl;l'SJ.)l.:Ctt\/t:· 

1111:111 70 '?i,. 80 'J(, t:I 77 'Jù dus !ounayes 
t!KJ)OrtC!i. 

:.t S ANMiAS l\RRIVfNT l/\ftGlMlN'! 11\ H Tl 
OH Pl\;)~U; 1 •• ·\:;RICOUS TRAl\SPORTES 

PAR AIR·AfRIUUl 

1 

1 

1 

1 

l 
i 
1 

1 
! 

1 

l'i!. l!aba Fudjara, 
tlire.:teur F're1 et Poste 
d•Air A/riq11e: 

"L'accroissement 
du fret ·agric.o!e .... 
nous poserait 

~.es problèmes'' 

Afrique Agrirulltlrr • ConJitlt>rt:-vou.f 
,,. ji·t•1 111:rit't1ie romnu: ,.,,,. pur1fr 
e.\.WllÛtlfr uu 11111r1:inul" d~.'i ut1i•·i11·.,; 
d~ ''Oire! compaNni~? 

M. Ea!la 1:ad]ara • !.A'" Jlro,!uih &1;.t.ril!oll.!s 
t.:l•O.\lil:.Jcfli. \ur :c p!:m t1~1~m:.1:1t1f. :·~ ... ,-:n· 
111:! •k llt.Jtu.· f11.•t *' l'c).f>t>r:. l\·1,.,·ml:u11 lfu 
pu: nt Je \·uc ~~' r~c~th:,, i!~ 1 ~1'1t.~ .. 1.·11h.'ltl " 
J')c.!•UL' 20 '!v i.; .... n\Hrc chitln· \!'11fü.11n:s. 
(\:ci s'c\plll!UC par nl1t:-c ~·l:ti'tuc rnnfairc 
qui \:lie :.t JlfOllhlU\'uir l'c:\portil~•lH\ \.11.':'I 

pwûuib :t~r.~o:c, '-'~ 111Js EtiJb •tfin lh~ :~' 
l'Cllllri: Jl L'' \.'t'l'l!lChtif\ \tJr ku. !'•; '".'h•, 

. 

I 
• __ --=:fà.t,., ,, ... ·~;;:·~ .. _,, ~··· -··c ""J'.· . 

'--. lf..··"""""y:'. ·....... ...... ...., i.:"f'.·~·. 
... ' ~~t.-
..,:~·· -'l' "''~1· ' # 

> .•• ...;:, .. .,liJil ... 
curo1>ccm ... Mt1l~r1: le fothtc <1pr•or1 en n:­
cl.'lh.'' lk ces p10J1111s n~ri.:olc~. nuu:. ne 
Je\ uns pa,.- ouhlic1 l1u·11 c:-.t Ju Ûc\01r Lt'Atr 
Afr111uc d'en ai.,urcr le trani.tll.Jfl pour la 
,,.·omutiun Je:-. cch;.u1>1-e' commc1ciaux entre 
les Etat.. tfü•mhrcs 1.runc part L'I le:!> pays 
ml.!t1su ü1li,cs Je 1·autrc. 
L';1i:..:ru.-.-.c11u:111 l!u fret up.rkolc nc ii.crait 
1>ao; 'ouh•tit.ahlc pour lit 'impie tml')un qu'il 
nuus poM:rnit lie' 1uohl~mes d'cvacu:tlhUl 
ci. ct1111p!1: :.:nu J"· l\:\nluuon Ju cout ûu 
cmhur.1111 et èc nul') wn1 .. l"-'U rcmuncra· 
h:uh. lh>U' s~rions tlenul1s-:s sur le plun des 
ri:cct11:.,.. 
Pour L'l' llUi esl Je nu•. in,tullmiuns. 1,lus 
p1·1.•.:iw111l'lll l..-s ~<1rcs frcl. ht ph11»1rl Lf'cntn: 
.:lh:s '""! en \oic J·cltc 1c1.·011\lru1h:s ou 
:'olll l~~m Ck: \,'\.'rlllÎllL'' \Ulll elfe ""llCCS de 
m•th:nc·!, 11:~. 1n11;1t14uc' pour le lr:titcmcnt 
eu frc: tan! :1 :·1111pt1rt 4u';1 l\:\pun~ l'c\tlc· 
n.:111.'l' l''tcn cour' :1 ia ~me fret cf AhiJ.1~m· 
Pon- Houet. 

FRET AGRICOLE D'AIR AFR!Q.UE PRODUIT ~AR PRODUIT ET VILLE PAR VILLE 
DE ig79 A "?981 (en tonnes) 

1 :c , . , 1 I , 
"'akar ; ! otu·! .: Nia· 1 Ouitg.1· . Nouak· 8 . '1Braua· N'dJa· Total ._,, : Bamdko ; .... ··u ! Lomc: 1 anyu1 

•• .., • 111t!V , 1to~uuu 1 cnun , v1!le numa 

1 

1 

1 7467 
1 

760 1 

i , 705 

1 6495 
1 1 567 
1 868 
1 ·1 Ob1 

! Annuu 1979 ! 

7450 
759 

4:>3 
~hl 

H·B 

l /,11 .. u 1,t~ 11 l i 

j Avocats 1 i · 
1 Ca•é i , · · i ! 1 70b 
1 J '"'''!> .-• ltivuntt!S ~ S4i 730 116 31 l 600 '11 154 l f 
1 McJlllJUCS . 1 "·06 1 - - 1 . 
l P1dntes et fleurs 1 ~ 4 1' lj 

1 
32 l 1 3 

1 -r • .irwc 2 · - · i 7 5'1 1 : 1 98 

l 
1 

l 570 :> 19 D 4:.:".5 ; r Or. i .," 5 , 7 79 28.5: 6 1 46 5 ?4 . 80 
~·..;.:;..·~Vt~!·~··--------------~..;---~--_,..--...-...;..;...._ __ M~~·-·)~·-·-.------------------------t--~·~·~1~·--...... ,~----t-------"'i 

tl H:!O 

Amttttt 1980 

'"'"''•'s i 12 3!;0 2 
/\'JUCittS ! 778 
Cat~ ! 
fr..i11s tH !éyurnes 1 2:>4 j 2 7:>5 581 
:\11..iryuu~ ! :·!Jü i 32 '. 1 127 

'
• 1 

P:~1ntt'S et f 1t!urs 425 1 1 ' 

26 

Td~ac ! 
~"-c-·r_!i ....... __________ :_·1.i~. 1.1: 83.5 '. 40.f• I.,] .- ---,...---
1 ., ottt! 14 Wti.~· · ? 840.5 1 749.5 '16 

•• 7 

1 1 

1 1 
1 1 1 

926 1 14 
~9 1 

1 75 
51 1 

615 ! n::> 
~ !J,51 4~i.5 • 

: , 71 t>,5 364,5 

w 4tm 

12 352 
779 
940 

4996 
, 728 

494 
857 

9.!J: 638.5 

14,S · :n 784.5 

j Annôe 1981 
1 1,11,111,•S • i4 623 14 624 

1 
AvnCôU 7'd~' 6 788 
Café 14 1 i : 30 ' 44 11 Fn.11ts et légumes SU : 3 455 442 4 ; 24 1 .660 : i • :>e 9 : 5 772 

. Mdngues i~ 1 6 9Bb Î - :;% 1 37 1 528 
! P:Lmt@s et fleurs 3!.t4 ! 1 1 20 l - · 7 1 -:- 388 

l 
·rdUdC 1 - 1 - 1 - - j - ! 4:> ! 271 313 
l>rvurs 31)7.b: 61,'l 4~.~ ! 7:'.r,: ~·;·.!-.. '7.•:: 

1 :•o ~7 ~1 8 : t53 710 
....---~--------------------~--~ ........,....__-...-,-----.----,----·~~.~ ..... --~--...-----...... ----.... -----+---........... o...t ,.t•:,1· l 16 ""''' i: · ., ,,.,r ' 14·13 1 . ,.,,_: i 7'J r:: .. ,fj · • ... ·· ··• ~. 7 1.1 r.: ', 371 •14 ,. 67 • 4 · •,-:.J .., ""'-•:J,:,) ~ . ...) • 4U.:..J •. , ... ~ I ':>•t-. \1 '-
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. : \~ .. 

------------------------------ .. i:: 1nM1v.;;run1 Al::lfll::N 

---------------~.-

Plus:'de 25 000 t de produits africains 
en 1982 dont 16 000 t d'ananas 

Un catalogue de 82 produits 
et 604 noms 

• 
D:ms rc dumuint: de ln pmmotiun, la com­
p;11'.11u.· L'tn n mi' :t 1:1 lli,1>0\ition dt.' !iD 

d11 .. ·11h:ll', u11 l.'atal11~m· t.ks pnm:ipuux pm· 
Ju1li. a!ru:mns suM:cptihlcs lie llou\·cr &Jcs 
ûd)l.tUdh:s 'iUf le' marches Je consomn1a· 

de Côte-d'Ivoire 
P•.1u1 l'Union dt· Transports Aériens (Uta) 
•!:>O. rut: ArJyo • 92806 Putt!i:IUX • Franci:=), !e 
• ••·11ciorJµ~rN:nf de:=s tu~portat1ons de prorfu1ts 
.1tr1,.d•ll'> vt:r~ lï;urupe !te poursuit. C'e::.t ;11ns1 
·1lw :t! ,-,dht !JiOtJdl S1.1d/Nurddev<ut ant:11u~re 
:i~ 400 t pour I' annét! 1982. soit une pro· 
•JH:~::.1un dt: 9.5 %. Selon une note de Id 
"'"''P•llJll•c dt:mmnc a "Ah1que Agnculturn". 
.lvl!L U11 IUlll1itUI~ dt• 25 6()() t, les produits 
uynculus. tru1b, lcgumea et plantes, reprè· 
~e:ntunt plu!> ue 72 % ac ce trn•1r.. 
• L' ananils arrive largel'TM'nt en tâte. totah· 
• .. mi " :u1 seul 16 900 t. Exporté pnnCtfJd• 
't:ment de Côte·cflvo•re (16 000 t). du C.a· 
nu.iruun (600 t). du Togo (150t) t:t de Guinée 
• 1 ~O1\. 11 ust pr(•sem à IO!tgueur d'unnét• sur 
•o;.;l> le::. rndrd~t!s •:1.w.>pt!ens e:=t f1111t dt:bur;r.J1s 
!1.•rtu; t'u~ µrod1.11ts ZJ grondP. consomrr.ahon. 
•'.1r ~ .. r<1µ1ti1lë. •utran:.pon aénen a pcrni1s dP. 
p1t!1>~11·~r ce fruit c:1vec une matuntt# et une 
_ •J!or;.1t1on opt1mai~. ouvrant ainsi un nou­
v•.:<Ju c••?neiiu d~ commerciahsat1on sous un 
·..,uci ·:u .. , •. ~·· ·""'"""· 
V:ennent ensuite les produits à caractère 
-..11snnn1er · 
·".""' les mangues : 2 950 t origme Mé1h 
\ 

1 BOO Tl. ~.1Jte·Volta {1 000 t). Congo (1 OO t} 
·~! Gt.1n~~ t50 t); 
- les hélricots verts: 2 750 t ony1ne Haute· 

Vult,1 (1 401) l), Cümt:roun t600 t~. N1yer 
:!',OO t). et M,111 t250 t): 

hts 11vocdts : 1 900 t origine Cameroun. 
~ 1 ()(J !). Cfr1~·uïvutrc et Afnqut! austral•:; 
- les pu1vrons, 11ubergines. papHye:s, ci· 
trons: 300 t un~1rte Mai1, Côte·c!'lvo1re, 
· ! • .-.rt•~·Vul!.i {1 OO t pour cniJque fJJY!JJ. 
• lus planttts et fleurs : 800 t. exµortcc& de 

':i1ll'·1f1vu1r1• 
C1::. m.11cttt111l11si.:!'> son! transportées md1f· 
't:l•~llUtlt'IH SUI 11ul!.t J)dSSitytHS t:t vol~ car~JUS. 

• 37 fréquences passagers sont olfoncs 
1 1w11ue scmd1r1t:, &ts~urt!t:s IJOur Id plupart 

·~6 frt!quenct-s} en DC·lO. dont l~s $0Uh!~ 
pi·rmcHt:nt un ct1aryement moyen dt: 1 !:> t 
P••' vol; les 11 ëtutres frèquences sont assu· 
···u~ en oc:a 
Lt: programme Cargo B· 747 F cons!,iinment 
,Je 1é.1µt~ ~ la dumJnOt•. otf re 12 à 1 f> frcquence.s 
p,1r ::.cmdn1e. <.:et dµpare1I a une capélC1t1! 
"ll>VIHlllt! de 11JO t p;ir vol. 
'• h.Jh:-. t:t:s ·~xp•~1.Jlt1ons !i.ont transportée!-t un 
unites paldt11sees; cette forme dt: trmtc111eur 

~i.114.1n11t une nu.:1lleure qualtté de surv1Ct! ii · 
11,JVt:rs le yuin cle tt:>mps et la supµrc~s1011 de 
mJnu1e11t1ons rt.?µe11t1vt:s qu·euc perrnt•t tam 
.tu dcu.ut quit l'arnvèc. t..es pafont•s peuvent 
••trt! hvruc:~ s..tn:. rupture de chi.HYP. chmc· 
•1•mc11t ~ur lu •fütrchê dt: Runu1s. 

• L'mstallation UT R-oissv impon a une 
,tJ1&1G•lt· Ut.> trü1tt>ment ùe 70 CX...'O t/an sur 

,111c -.,urfdCt! couvenc de 7 400 m:'. 

• Des tarifs spécifiques •!!uciiù~ t:n fo11c' 1un 
c..1es l),1r1.,mi!lrt!S é~o·10JT1iqucs l~e ctiaqi..c 
prc1du:t sur son m.trct11~ cf~ lil•Jtin,1tion IJP.F· 
mettent à cr~s dunrÊ'~s ~·ér ssa!..>lns. d'une 
vé.l!e1.·r •ntnnsèQut! rclütivmmm~ J>t.?u ëlevt-e, 
d ôtrt: venc1o:. l!.11•s ~.!~ m•.:1h~ure!.J i.;unr11l!1..1ns 
dt.~ COIU0\1!1(.til' .s:.i•1~.;.n. 

Ct~~ t • .mfs. Vi.trli.JU;~N •;t.?~rJn la l'\i.Hu1~ du pror!ull, 
Cl)'ft!S~UIH!t!ll! .~ l!f-?"- taull d1? rfaJ1 .. Ct1ull .1i!.int 
.;usQ'.l-;1 90 ":, <J:J ~.m! dt: l.lasc. L~..ir lë.11!ilu 
'ltVl:ilU li•~ rt:n1..:1!t!rut10!l <ionnt.• un c<.ir .. u:tèm 
dP. frt!! i..1 1.' cur•1; 0iènu.mt .1 •'t•11scmbif' fa~ cw> 
tratu;s S.Jt~/!\;1.11c c~ r1· 

d'iJchen11'lemcnt tributéurP des Cd1J&1c1tés 
m1c:;1.as 1•n œuvr1~ oour lf!s besoins dt· trafics 
Nuru;Swd. 

1 lion curo1>t:~''"· Un .:ertain nombre Ji: n:n· 

1 
w1~11emc111:-. pn1tique'i Je muurc u ailler 
wndcurs c: :id1l'\curs ••entre.- en ..:ontact y 

1 \Ulll CllUlllCIC\: 

1 naturL· d '"isonrn1htc Ju pruJuit; 
1 -· Etals 1>111c.lut.:h:urs avec nums et adrc~cs 
, Jcs c>.11'>1l:1tcu1'. 
! noms ci aJrcs-.c·, lies impmtalcurs. 
' Cette hwchmc co11ccn1c .J 1 f\:1ys Jonl 22 

Et:1h uhk:1irh. die offre un C\'Cntuil Je K2 
pu.idui\s 1,.•rt'l'l'l'll'e les nonl<t et adre~\Cs de 
h04 'flel.'.ml"t\!' cl p1uli:r.."ur111cls t.:onccmès 
P•lf !e\ pmduib en i:uuM:. 

Les effets de cette politique tarifoirt! con1u· 
g":Jüs avec un~ act1011 pron1ot1onnelle per· 
md1r•.:11tc ont pur nus une augmentation spec· 
taculaire de ces transports de produits 
agncoles qui ont quadruplé en dix ans. 
Scl<>n :.. note u'Uta. '"Id poursune de ce 
oe.'.•vef opµtt111e111, suuha1tcH et attendue par 
tous :os product~urs. trJnsponeurs et 1m· 
JJùrlah!Ur~ reste po::.;silJlc. ;Ju..;r ,1utJ1\l qu~ le 
commt.!rce Nord/Sud. gènératt!ur de capa­
cités pour Ct:s lrets rt.!tour se ma1nt1enne en 
cxswns1un ... 

LE TAR?f AÉRIEN APPLICABLE AUX FRUITS ET LÉGUMES 
(zone Ataf - Association des transporteurs aériens 

des Etats de la Zone franc) 

lt:S C'Jnli.><tgn1cs Air Alnqul! l!t Uta appliquent le Hm! A~<tf µour lt!!i pro<imts orry1n&ures •Jus pays 
tf Ah 1qu1; dt: lë.1 l C.l'I~ fr dflC e:t ~. ces tu M1 ·01, tl!.! lü J:mfh:t•. Ct• lét• 1f Vi.I' tt: t=t1 to11ct1on <t1: la lli•tur t: du 
orol.lu1' ;, \li.11tspur!cr et s«m:enu pour •;o!tl> 11111t!s •?r' vrac:. Toutt•fo1::.. unu réduction de 5 Fcfa 
.par kg t!S! con-.cnt•u JJétr :es t1.1n•.poru•urs 1.1ërn:ns quand le hct ust rcnus Hll umtés 1>alt!Uus.· 
av1or1 c1111::>1ttl11·ë•. PJr l'HX!Jt?thtf!uf ou su11 tr;ms1ti.t11•?. Voici les tarifs en vigueur à la date du 
, .. décembre 1982 (en Fcfu par kgJ. 

1 N.111..:11: 1!:.1 pr•.>1hJ1' ! L!)1;J;cs c.;01u.:crné•!S l Tarif 
1 1-!;mco.ts v~ns fil~ts ! !),1k.1r. Ouagi.lduuyuu. N1et1ncy, Bümaku. ·: 190 
! :Ju.i.1· .1. 

i 
; 

1 Hm.cc!s BotJby i D.tk.11. ÛudtJatlouyuu. Ni.ttney, Bdmélkt.1 1 145 

rM~lou:. l !J.if.i..1r. 011o.11;.1<1u:.1yuu. 1\:1.tmuy. Bmrntko. ' 190 1 

1 AuUPUJ1ne!; • Pmvron!) • 1 Oi.!kJr, Ou.stjttdougou, Bamitku, Doui.lld. 1 145 

1 
T t>fl1ah!s • P1mr!n!S i 
Gctrnbu·. 1 ' 

' 
1 

Mo11~.;u!-> 
l 

D,1,.,.;11, üu11u;1douuou. 8&.1n1dl\t.>, 155 
! ! i\h1d1;11'. 1.::u11aluy, B1&.1//i.1v1llc. 
f 1 
1 Avor;ats l Ab·n .•• 11. !Jo•Jalü. 145 

! Limes 1 Ou<1{mlfou~iOLt, Btimoko; lum~. ~ i45 
1 i ! : (min. 250 kgJ 
! 

A11,1n..t~ 1 l\IJ11 !1.111, !)11u,1l,1, Cu1wkry, Lomti. 
. 
t 13~ 1 

r A11anas ! l 1hri•v1!' t~ 1 155 

Sauret: : Coleacp. 
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---~~...-------------LE TRANSPORT AERIEN ...... 
"" 

· A.IR;~~UN.ëE 
BêaÙcoup· de fruits et légumes · 
·mais aUssi les escargot~ de Tunis 
et la vanille· de ·Moroni 
Le développement du transport de fret est un 
phénomàne relativement récent. Mais, si 
l'expansion con11derable du trafic fret de la 
compagnie Aïr·Franct (1 aqu~re Mak•Hvmans. 
75757 Pans .Cedex 15 • France), est uns 
doute "'e Il une s•rie de fecteura écono­
m1Ques favorables bien connus (élévation du 
produit national brut en Europe, multipli­
cation des echangea dan• toua lea domai· 
nes), elle provient auni. pour une large part, 
de rextension du rt:seau Cergo à la fois quaM 
au nombre cses esc1r11 deuerviea et quant • 

• sa longueur propre. 

• En ce qe..lf concerne lff SN1Y9-origine. Air 
France ne touche, selon une note d'inforrna· 
hon de 11 Dirttction g6ncSrale. qu'un "nombre 
rt!str~•nr· dt pays africains l'euentiel du 
traf 1c sur ce continent étant euuré par Uta et 
Air Afrique. Les escales inubassées par le 
transport de produitt agricoles aont: 

EN AFRIQUE DE L'OUEST 
- ·Dakar ; fruits. et légumea en contre· 
saison E\lrope; campagne hivemale de heri· 
cots verta; fruit• et légumea exotiques. 

EN AFRIQUE DE L•EST 
- Nairobi : frun.a et légumes en contre· 
saison Europe; campagne hivernale de hari· 
cuts verts; f ruila et tég1.tmes exotiques; 
viande; · 
- Kigali : fN1t11t 16gumea en contr1 .. iaon 
Europtt; 
- Bujwnbur• : m&met produit• qu'à Kigali: 
- Moroni : v1nillt.t et tip1c•: 

DANS L'OCEAN INDIEN 
-- S11int·Deni1 de 11 RManion : c1mpagne 
de Latch1es (6 semoin.. de novembre • 
d6cumbre); vanille lt .Sp1c11; 
- Antananarivo : mlm11 produits qu'll 
Sa1nt·Den1a et vi11nde; 
- Moroni : même produlll Qu'à Saint· 
Den11 et vi1nde: 

EN AFRIQUE DU NORD 
- Alger : agrumes. fruits, primeurs: 
- Cllsablance : campagne hivernale de 
haricots vuns: produits de la mer; nectarines; 
- Mlt'Tekech : produita de 11 mer, prameurs. 
llttur:-;; 
- Tuni1: abricots fdu 15 1Vri1 I 15 juin): 
ttSC11rgot&; produ1ta dt 11 mer. 
• En ce qui concerne lea peys·deaûnation, 
Id compagnut trança1H cite en tltt la Fr1nce. 
pu11 l'Europe (p1y1 de 11 Cet), lee Etats·Ums 
tvamlle). l'Ar1bie Saoudite (fruits et légumes, 
t!l vi.tnde do Nairobi), Djibouti (viende de 
N1mob1J tt la R•union (vi1nde d'Antana· 
•umvo). 
• Une .pproche awtistique par pays et par 
µrodun eat, 11lon A•r Fr•nce, difficile Il 

r'aliser. les chiffres variant en fonction des 
productions locales (e=:;sais de d1vers1fication 
des cultures à La Réumcm par eiemple avec 
des asJ)t!rges. des fraises. etc.) et des saisons. 

• L•ext.enaion du ''sau Cargo évoquée 
plus haut est hée à la mise en service d'avions 
spécialement prévus pour le transpon des 
m&rchandiaea tels que le Boeing 707·320 C 
.. Pélica""· dont l'exploitatio'l a débuté en 
septembre 196S. puis le Boeing 747 F 
''Super Pfilican", ·Air France ayant été l'une 
d8I prem1àres compagnies d'EuroPe à utiliser 

Le fret agricole est, 
pour·Air France, un fret 

spécitique dont l'importance 
va croissant 

En rêponse • ta question : .. Cun~iderc:l­
vuu• Je f n:t 11ricole cuanme une panic: 
esl'lenticlJe ou marJ&Ïnale des acti\·itci. c.lc 
votre compagnie '!' , h• Direction genéral~ 
d'Air f'nmce rcpond : 
"Le transport de& produits agricoles par J 
avion repond à leur nature même~ la rupiditc 1 
du tran:spon acrien permet d'acheminer 1 
dans cJes conditions d4: fraicheur çc•n2'tante ! 
ces produits périssables dont lu dura:e de vie i 
est parfois infericure a 24 ou 48 heures. t 
o·oil l'inlportanc.:e "oissantc des trafic) de ! 
périssables et d'agro-ulimenti.Ùn:s: ils n:prc- ; 
~~nlaient moins de li% de l'ensembh: du : 
trafic il y a cinq ans: ils atteiinent aujour- ; 
d'hui plus d.: J 2 'lb de ce trafic. · 
0 Pour assurer ce type de transport. Air 
France a f aat de nombreux in\'est.iss.:menL" : 
au sol (ex : chambres froides). en \'ol 11.\ec la 
a•ation de conteneurs speciaux (ex: isu· 
thermes). 
. ··Le fret •JricoJe ne peut donc en aucun cas 
ttre constdcré comme un fret marginal. 
C'est un fret spècifique. et qui doit èlre 
considéré commi: lei. Lant au niveau du 
traitement que d~s tarifs appfü:ables. •· 

Bêtes à cornes en urgence 
Depuis l'an dernier. ûnc nt.>uvellc f acililé est 
ofli:ne pur Air Frunce Cargo: le transport 
des bl>vidcs. C'est ainsi qu'en juillet der· 
nier. un pr~mic:r cè.>nti ngent dc l 4Q a;enis.ses 
a ètè acheminé en urgence de Paris;. Samt· 
Denis de la Reuniun. · 
Air France prevuit de transporter plusieurs 
centaines de bêtes â corne~ par an : 600 a 
700 êluient prevucs pour 1'11nnee 1982-
1983. Ces animuux. souvent sujets au 
"'stress•· lors du transpon par camion ou 

1 

bateau. semblent en ellet mieux s111pponcr 
le voyage en avio~. . . . .. 
Afin d'assurer ces importantes expéc.buons 
dans les meilleures conditions. les senrices l d.Air France ··cargo" ont pris un cenain 

} nombre de mesures. se dotant notamment 
' de caisses spcciales. à claire-voie. en alu· 

'

t minium et passant un accord avec une 
fcnne des environs de l'aèrupon Charles de 
Oaulle pour i•hèbcrgemcnt des animaux en 
lransit. 

cet appareil gros-porteurs dès 1974. Notons 
que le 6• Boeing 74 7 tout Cargos a ét' mis en 
hgne par la compagnie en octobre 1982: 
d'une capacitê dtt 550 ml, 11 permet rempun, 
au pont supérieur et dans lel> soutes, d'une 
ch.-rye marchunde c.Jc 90 t ttur une distance 
de 8000 km. 
La mise en servu.:e de!; Boeiny 747 "Corn· 
biné ... à comprer de mars .1977. - dont 
chacun peut emporter a.,lémt de fret qu'un 
8.707 Cargo - a en outre permis d'aug· 
nienter con!i1dêrablument les capacitéi or. 
fertes sur dtt nombreux axes. 
Parallèlement à cette politique d'ttxpans1on, 
tf est déroulé un processus de mutation 
fondamuntale en mëtt•ere de mécamsauon et 
d'infrastructures. 

En fac1htant tu munurent1un et le transport 
des marchand1st1S et, par là même. en abais­
sant les prix de revient, la mécanisation 
actuellement en voie de généralisation. 
constitue un puissant moyen de dévelop· 
pement du fret ètênen. l'emplo1 de "palettes" 
et de ··conteneurs .. sur ltes Bocings Carog 
permet i.tUJOurd'hu1 dt: tranttr 1 OO t en moins 
d'une heure. 

Au total. en incluant le réseau parcouru par 
les avions .. ma~tes" (c'est·à·dire transportant 
à la fois des passagers et du frèt), Air France 
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offre i œu clientèle, .,IJtJr , . .J ~Ù;n~porrdu fret, 
un rosl!au ae-62i~" ''l""/:r:;trn··•1slîi""""fêqû-el 
332 000 t de fn8$6éJgork:3 at près de 20 500 
t de poste et dl:' c;_ohs pos,taux ont élé 
tran1tponées on 1981. Ce réseau est des· 
servi, fin 1982. flotte d'avions cargo (6 
Boeing 747 F) et d'evions·muttes (8 Boumg 
74 7. combinés. 16 Boëmg 74 7 et 23 Airbus A 
300 8). 
L'effon fourni par Air France dans ce domaine 
lui a permis dtt passer en quelques années 
dans le peloton de tête des grands trans· 
porteurs 1ntern1tiDnaux puisqu'elle s'est 
classée, un 1981, seton•le classement effec· 
tué par rlata, au 2• rang mondial pour le 
nombre de tonne•kilomètrea de meaae• 
geriea tnmaponéus sur liaisons mternatio· 
l\éjles derribrv Japan Airhnes ut devant Luf • 
tt\ane;a, les résultats oe trafic des trois pre· 
m1i.trtts compagnies atteiynant respective· 
mttnt, 1 888, 1 747 et 1 495 millions de Tkt. 

• En ce qui concerne plus spécifiquement 
le fret agricole aur l'Afrique, la flotte utilisée 
est la suivante: 
- B. 747 Mixte: 4 vols p;.r semaine sur 
Nairobi; 6 vols sur la Réunton; 1 vo! 1ur 
Antenanarivo; 

SAEENA 

AIR FRANCE DISPOSE 
D'UNE IMPORlANTE FLOTIE CARGO 

B. 747 Combi: 1 vol par semaine sur 
Kigali·BuJumbura-Nairob1; 1 vol sur Anta· 
nanarivo-:1..a Réunion; 
- e. 747 Cargo: 1 vol par semaine sur 
Nairobi; 1 ou 2 vols sur La Réunion; 1 vol sur 
Dakar; 
- A 300 : 7 vols par semaine sur Dakar; 2 
vols sur Moroni; 4 vol5 sur Casablanca; 1 vols 
aur Tunis; 
- B. 727 : 9 vols par semaine aur Casa· 
blanca. 

90 % du fret agricole à l'importation 
Les Lignes aériennes belges S.bena (35 rue ~ 

Cdrd1nal Mt1rc1er, B 1000 Bruxelles. Brlgique) 
ont une 1ctrvité fret qui remonte aux origines 
de la société en 1923. Cette 1çtiv1té est 
1mporturHe (environ 460 millions t/km en 
1981 pour 1' enaemble du réseau) et bénéf 1cie 
d·une flottt: de 5 OC\10. 2 Boe1ng 747 et 
15 Boe1nu 737. 
L'e"pto1tation en OC 10 de toutes 111 lignes 
du r~seau Afrique. dàs juin 1981. a entraîné 
un~ forte auymentat1on (+ 24, 1 %) de l'offre 
totale, soit 360 m1lllona t/km en 1981. cet 
important réseau. repréaentant dès lors 
25.5 % de l'offrè totale de la compagnie. 
Notons toutefois que l'offre oassegers n'a 
pds été mod1tiée alor& Que l'offre fret et poste 
était mr1urée de + 49,4 %. 
S1 le trafic total "Afrique" progressait de 
+ 20,1 'A, en 1981 (218 millions Vkm), c'est 
18 trdf1ç frot ot poste qui en était principa· 
lemunt la 1-IUH (+ 30 %). Cette h1uase assez 
considérable est 1urtout due au 1Uccèa des 
destination& Afrique centrale (+ 48.6 %) et 
Attique orientale (+ 34. 7 %); sur les deux 
.,.utr•• axea. Afrique du Sud (- 1,9 %) et 
Afrique occidentale (- 5.3 %). le trafic accu· 
1tcJ1t plut6t une lêgitre d6t•r1orat1on. Glob1t· 
lum-.nt, le r•i.eeu Afrique a représenté, en 
1 ~81. 2 3. 7 'lb de l'•nHmble du tr1f1c (21 ,4 % 
"" 1980). 
Ld Saben1 deùert une vingtaine de villes 
afnca1nt=s: Turus en Afrique du Nord; Oskar, 

l'EXPlOITATION OU RESEAU AFRIQUE 
EST lFflClUEl EN OC tO 
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Monrovia, Conakry; Lagos, Kano en Afrique 
de l'Ouest; Douala, Libreville, Brazzaville et 
Kinshasa en Afrique centrale; Nairobi, En· 
tebbe, Bujumburit; Kigali. Dar-es-Salaam, 
Kilimandjaro en Afrique de l'Est; Johannes· 
bl.Jrg en Alrique du Sud. 

Fret agricole: 
fruits et légumes 

• Les importations représenient ènviron 
~:··o % du fret .. produits agricules" de la 
~abena, en provenunce d'Afrique et d'Ex· 
trême·Onent et à destination non seulement 
de ta Belgique mais aussi de pays voisins; il 
s·agit des produits suivants : légumes et 
fruits de contre·su1son (haricots, tomates. 
fraises, asperges, raisins); fruits et légumes 
exotiques (mangues, avocats, papayes, pi· 
ments, poivrons ..• ); plantes ornementales et 
médicinales variées; fleurs coupées et 
semences. 

• Les exportations repré!.entent ; 0 %: il 
s'agit principalement de chicorées, endives 
et plantes ornementales en provenance de 
Belgique. 
Les transports de produits agricoles ont 
principalement heu de ma;s à novembre, ils 
représentent pendant cette période de 5 à 
6 % du tonnage global transporté. D'avril à 
octobre, ce pourcentage se situe entre 2 et 
3 %. Il y a très peu de variation~ d'une année à 
rautre. Selon la Sabena, ce11es·ci résultent 
aurtuut. ttoit de glissements de marchés 
entre transr,oneurs ou µays fournisseurs 
concurrents, son de modification des capa· 
cités· des avions, soit de changements 
d'hora1rns. 

Conteneurs isothermiques 
et camions réfrigérés 

La température qui règne pendant la manu­
tention au sol et pcnt.hun l'ou\·crturc even­
tut%: de!. cah:s uux cs~alcs peut fortement 
varier et entrainer par là de sericuscs alte· 
rations. JI importe donc que la temperature 
des produits agricoles puisse être main· 
tenue dans le!> nonnes. A. cet eOè:t. la 
Sabcna u moùilie le s)'steme de chauffage et 
d1: refroidissfm"·m de cenaincs cales des 
DC-10, sunout utilisès sur les haisonsavec 
J'Arrique et l'Extrèmc-Orient. 
1...<lrsque ce1a s'impc.>\e, les c:nvois peris­
sublcs peuvent ctrc trunsponés c.fan~ des 
conteneurs ismhi.:rmi4ucs (capacitc de 
7 m-') et étre c:ntn:pusés, lors d'un transit 
cvcntucl u HruAcllcs, dans un imponant 
locnl rcfri~crc (Xh4 m·'J: . 
Situe dans raire nurd-uucstcJe l'aeroportdc 
Bru,.cllcs-Natiùnal, Brucargu, qui est l'un 
des centres cJc manutention c.lu fret au:ricn 
pam1i les plus mod.:mcs s:t fc:s mieu,_ equipes 
Ju monde.•. c:sl uu!lsi u ponce de toutes les 
autoroutes curOJlt!t!nncs. Les envoi~ de pro­
duits ugricolt:s transitant par Bruxelles a 
dcstinution th: pays \·uisins peuvent donc 
étrc reachcmincs p•m:amion dans les de lais 
les plus cuurt-.. Loi s4uc les cumfüil>ns de 
tcmpc.:ruturè h: justilicnt. des ~chicule) 

j dmull\'!) ou rcl'rigc:rcs \ont utilises. 
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...... . ··.-.3:.·~~:i-.------LE TRANSPORT AERIE 

ROYAL 1-\!r;{ MAROC 
1 500 t de lruif s et lég11mes à l'exportation 
La compagnie net1onale Royal Air Maroc 
(Ram} (1\éroport d'Anfa·Casablanca·Maroc) 
transporce chAoue anm~e d'irt'Portants ton· 
nages de produits agr1coies. Il s'agit b1tm sûr 

t 

lt lRAFIC ltl.HRIFUR OC FRUITS('!' LHlUMES 
A PORH SUR PlVS DE JOO 1 t.N 1981 

de fruits et légumes (1 500 t è l'export et 
308 t en trafic intdrieur pour l'~nnée 1981) 
mais aussi de fleurs coupées. plants et 
olantes {à l'e><clus1on des orchidées, arbustes 
do pP.nin1ères. oignons, tubercules, huiles 
es,;ent1elles et greffes de rosiers (notre 
tableau). 

• Les pays destinataires se situent en 
Europe (Frimce. A•lemag"e fédérale, Grande· 
Sretagrle, Bel~iQue, Pays-Bas. Suisse, Italie), 
en Afrique (Mauritanie, Guinée, Gabon, 
L1Mria), eu Moyen·Oriant (Liban, Koweit, 
Arabie Saoudite). en Amérique du Nord 
(Canada) et du Sud. 

• Le trafic intérieur de fruits et légumes, en 
t'!volution croiss::mta, a porté sur 26 t en 
1978. 139 t en 1979. S02 t en 19S0et 308 t 
en 1981. 
Noton~ que les instelletions de le Ram· 
Cargo porterit sur des magasins fret import et 
e>1port éau•f\és é'une chambre froide et d'une 
clHtmbre fone, à l'aéroport Mohammed V. 

1 PRODUITS AGRICOLES TRANSPORTES PAR AVION 
1 AU DEPART DU MAROC (en tonnes) 

Marchandise"; 1918 l 1979 ' 1980 1981 1 1 

j Fleurs. plan,r.s 1 l 9.n.J , 2s2 ! io.3 ex, , 358 ! 10.3% 1 
! ' et hui1es 
! 

98B ' 9.8 ')() i 1 202 
1 l 1 1 1 l essenhelles 1 ' 

1 Fruits Cl lé9uf'TH!S~ 1 560 11 s.5 % : 2 035 l t t'.4 ',!(. ~ , 713 ! 14.2 % ~ 500 ! 11.4 % 

Haricots verts, ananas et bananes, 
vers la France, le Gabon et la Rca 
Créée en 1971, Il' compagnie nationale 
Cameroon A•rlines (BP 4082 - Oounla • 
CRmP.roun) a transporté, durant l'e><erc1ce 
1981·1 982. 644 000 passagers e~ 14 6QlJ t 
de fr-lt. Près t1u !1ors dP. ce fret cons1sio1t ftn 
prot.iù1ts "V"toiec;. trois produi\S dA bac:e. IP.s 
haricots verts. tor. i.11"al'\a5, les AVOCt'f!li, RU1'· 
quf!i~ 1i faut AJOUter Io banane, le po1vro, le 
café. le p1men~. etc ... 

CAMf llOO,. AIRLINES OISi'USf 
NOTAMMENT D'UN BOEtNG 147 COMBI 

20 % environ et la République centrafrica• 
pour 10%. 

• Les" produits transponés, selon les stat 
tiques les plus rtfoentes tonnée 1981·19t 
se rt'~panissent en haricot• . verts 2 20C 
(1 6f>Otversle r.ronce,450tvars leGabôn 
100 t vers la Rca). ananas 1 600 t (110c 
vers la France, 450 t vers le Gabon et 5l 
vers la Rca), Bananes 400 t (350 t vers 
France et 50 t vers le Gabon), 8VOCftta 16< 
(120 t vers la France et 40 t vers le Gabon) 
divers 440 t. 

• La flotte .utilisêe par Camair se compo! 
des appareils suivants: 1 8.747 combi cap. 
ci1é 35 t; 1 B.707 combi capacité 12 
3 B.737 mixte conve111ble en cargo capacit 
12 t: 2 HS 748 passagers convertibles e 
cargo capacité 5 t. 

• Des installations pour la conservation Cl 
fret agricole sont mis à d1sposit1on par le 
transitaires (il n'existe pa!l ~rtu~"~""'' 

crinstullat1ons de conservation propre ~ 1 
C1tmair}. Ces installations son1 les suivantes 
chambres de conservations à+ 5 °C; trans 
taire Mory, 1 container 6.5 t; trans1tair· 
Socopao, 1 container 25 t; trensiuure Sata. : 
chaml>res froides de 1 OO ml chncunf' 
chambre de congahn1on à - 20 •c: tran1i 
taire Sata. 1 chambre de 60 m3. 

• Les projets da Cameroon AirlinH ponen 
notamment sur la construction d'un en 
semble de chombrAs f ro1de1, smvant le! 
produits et pour éviter que les odeur& ne" 
môlangent. Compte tenu des tempttrature!­
intérieures et du degré hygrométriQue 1ndis· 
pensable pour la conservation. ces chambres. 
seront au nombre de 6 (voir notre taleau). 

Ces _installations nouvelles · fac1hteront le 
stockaye des. fruits et légumes è l'aéroport et 
permettront au>< exportateurs, de mieuK pla· 
n1fier l'écoulement de leurs produits des lieux 
de r6colte vers l'aéroport d'embarquement. 
o·autre part, selon la note du département 
Fret et Poste qui est à l'origine de cea 
inf ormet ions. Cemeroon Airlines veut ··ac­
célérer l'évacuation des produits agricoles et 
leur permottre d'occuper des créneaux tnté· 
ressants sur les march~s extérieurs". C'est 
pourquoi la compagnie Qui. "pour ne pas 
décourager la demande", applique déjà pour 
les produits agricoles .. "dP.s terafs elttrême· 
ment intéressonts", envisage pn accord avec 
son partenaire, "un renforcemttnt des capa· 
cités fret sur la France et le Gabon". 

• Les tonnages agricoles trnnsportés cec; 
dernières années JJar Cameroun Air!ines 
(Camair) on! pronressé de façon Hssez impo ... 
tante : '} 700 t (soit 28.50 % du tra'•c totl':} P.n 
1979·1980: 4000 t (~1.1Q«Ji,~ fin ,900· 
1981; 4 800 t {31,40%) en 19H1·1982. 

1 LES PROJETS DE CHAMBRES FROIDES 

• Les pays dttstin&taires à l'export son1, 
dans l'(lrdre, la Francfl qui Absorbe 70 % 
environ de"l expo,,a!1cric: Rpnco:P.~ m1n!'p'1r· 
téos par Comaïr, te Gabon Qu: compte oi:.iur 

1 
' 

; 

' 
! 

1 

Produits 

Bouchnrie 
i:ruits et l~gumes 
Charcutena 
Fro.,,ages 
Surqp~(:s 

Po1s~ons 

DE CAMEROON AIRLINES 

! Température 1 Degré hygromélr1Que l Volume 

1 + 20 70% i 90m3 
+ 60 90% 1 120 m3 ! ' 12 mJ + 20 sow. ' i + 50 20% l 8 ml i ' -

l 
-13° 

i 
90% 12 m3 

- '-0 90% 12 mJ 
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Des projets de ëhambres froides pour 
' le conditionnement des vivres frais 

L'Est et le Nord du Zaïre sont des lones de 
production agricole b grande ~che!le. mais 
cer1a111s urodu1ts ne oouvent étrr. tran~portf\s 
par vom Mérmmw. Une note de !a conwaçJni(' 
Air Za1re (BP 101 20 Aéroport dt? N·o11:1 • 
Kinshas<l • Zaïrel énumère, par régions ceux 
qui le sont reellcmont : Kivu (IP.gulTles. 
pommes de terre. haricots, céréales. café, riz. 
plantes m~d1cinales. poisson. viarides}; Haut· 
Zaïre (riz. haricots, mu'is, poisson, viandu}: 
Shaba. sous-région de TangEtnil<A {rn;fis, 
haricots, aract-tide. poisson, viande); EQuA· 
teur (café. ma'is, riz. arachide). 

• Les moyens utilisés pour le tri\nspor! dns 
produits agricole~. dont d1!;oosent ,,,, Z•ur~ 
avPc une fl{ltte cornposl'!e ci~ :> OC i 0 • :\O. 
'}oc B. 63 F, 3,R.737. 200 cet 4 r::.n 
MK 600. 

• Les eoi;cales exploitées sont au "ombr~rle 
:\4 <'U Z<iÏIP d')rit 4 ·?\ ~1;:\tllt interna11o"'lai 
tt<rnshas:·. \ v •·M1.r1. ~ubumt>ash1 el Gomï!j. 
s·v ê'JOUtcnt 1 V e·.ca 1es n'rtCti•f1e!i, pr1nc1~a­
!ernent en l\fr1mrn d~ •·ouest. IJl"I J\'r,r;11P. 

Ce'ltrale et l'n Nr1qu(\ de :'(~1. f'f 1 / esc<•',:s 
t::urcs1J1jr,nncs, .t: on.: 1 1i~ :At:ii•.,c:;, !::ru,,u 'P.5. 

Paris, Rome) et 8 o'i'-:1.,P. 1.Amstr!rdam. Fra"c-

fo11, Genève. Lisbonne, Londres, Madrid, 
Miian r.1 Zurich). 

• Los tonnages agricoles tronsportc.:\s, le 
pourcrntAHff p.u raooort 8 l'•.msemule du 
tr\l~•r. frP.t et l'ovolutïon du pourcentage de 
1979 h ~ 98~ ;ipparaîsseot, pour les quatre 
prandes régions agricoles. dans notro tableou. 

• Le transport international Mf. concerne. 
nctt,,.llP.ment que !es seules plantes mëdi-

. cinales et !e·cnfé ex;ior.ns vers l'Europe 
'Hr.i~~·oun. F!':tnc·~. Suisse; P.t Ho!!andc} et les 
E~.1t~·Unis. Ce !VPP de fret n'est toute!ois pas 
résC'!'Vr à A.r Zafre r.euit:, des compayn1es 
tel es qur. S;d:a~~il. Uta P.'. des comp;1gn1es 
charter v ~wt1c·:>1!nt. 
En ce ou• CIJl'ICP.rne 'P. tranc;port intérieur, lei:> 
µrnd1J1!r. ''~l'Ït.:Plm; partnnt dm• ré\11on~ de 
wo1'.it.:!1on \K:vu, rhii;t-l,:i·:·re, Ec.:u~iteur. 

'.\;n·d·Shaba) VNS les centres de consom· 
ma!1i.1r. 

• En CP. qui concAme lP.s projets. 1-:0'1"me il 
...,·v :l ''''" w;h;e!lnml)nt 1::f1r'lc;!:4li;111on.; l'lttrti· 
cu'•r•ri>ment ~!'\,Ôlli!l.•t"t:!'., ;. • ...... ri; u1ov·:,ac.m 
:1:··--~a·:wu..:n OP.<> ch~mhrPs froides pour "1e 
cor.dit1on~ement Cies vivre!. ~uns f!é~un1r.s. 
iJü·~;·.Hr' M v;;l• .(.~1!\ au)( escttlos dl• product!on 
il(ms'lasil, Kttnn1'g:t, LubumbiJShi el MbuJi 
N:av•}. 

AIR ZAIRE OISPnSE Dl. Dl\;X C1C·10·30 

Le citoyen Geyoro Te Kule, 
I· présidtr11t·délégué-général 
1 tl'Air Zaïre : 

t
l . ; ·~· • · •. ::.t~ !~· .. . ...J •. '·. 

--~~ .. :: =- ~- ::1u 
~~_;}~ . '. ::; 

~~-' "A p!us ou moins court 
1 terme, 1 e fret agricole 

pourra devenir une part 
essentielle de notre ex- :1 
ploitation." 

l 1tfrique Agrirulture : Consid~rtz.t•ous 
. lt! /rc:t agricùle rommt une partir 

1 1·s~&!n.'Ïf'l/c: "" mar;:i11ule de1 ur1fritt.~ 
i dt• ••otr•• cumpag,,,·e '/ 
Cito,•cn G<;vc.1ro te Kule :Au Zaïre. l'ogri­
cullt;.:-e l!S' èonsidcrée comme priorité des 

l priorilcs. Ce qui laisi;e nalureller.icnt une 
1 place d1.: choix au frc.:t ai.tricole. D'autant 
1 plu'ï c.1u1.~ le pays est r,éo~·rHphiqucment et 
1 :u1~;.1rdi1.:ml!nt diV1!ic en cJcux loncs : une 
1 1•.1nc :1 pr<X!u~tion :lJ.!Jicolc fff.st el Je Non.J) 

et une i-.m~ «Je cl'>ni;1>mmation (l'Ouest cl le 
1 Sul1,. E.l&iflt ûo11nc cette situtttion et l'clcn­
l t!uc du pays. le trtmsport ttèrien nppnran 
f être un mt-X:c d'è\'i1cuation 1mvi1ègiè et la 

11:1rt c.lu rrcl ;1t!,rh:ulc dant> notre exploitation 
1 tturait du c:tr"'° lrcs imponuntt. · 
1 M~i~ r.uui; de\'un~ coas\aler; d•une part 

!Ïm~uflis:mcc ù'npp:m:il!. JlOU\'Unt fü\U\ 
pcnn-.:ttr1: d'tl~'urcr une dc:si;crtc rcJ!uli<'rc 
Cl p!;.1nifo:l' et. û'uutrc purt. la ttuusi incxis· 
tcr.\!c d'in:·:-;1slru~ture ,.ruccudl au>. lieux 
1.1\•mb:m;ur.:mc:H Cl ÙC ùt•barqucmcnt ut.as 
produits at,ricolcs. Cc qui rclluil scn,iblc­
mcnt M\rc poLentil:l en fret ar.ricolc. 
Al.!tuc:!:1.nnt!:n. il ne représente 4ue 40 1:\1 du 
îkt. 
Dans l:i pe~pcctivc cnvistt~éc de doter 'fa 
l.'11m;1~1:;n:c natium1lc tir! moyC'ns et û'outil' 
d'cxpil,il:tüur. :-;uO'is~nts et d'installer. en 
ccrt:uns at"ror>o~!i:, des équipcm•:nts nde· 
qu:ntr.. mu1\ somme~ convnincu" q11'n ph•" 
CIU rru,ir.s court Lenne, le r ret n~ricole fKlum1 
constituer une part tl'ès importante de noue 
cxp!oilation CL même dc\'cnir une pan 
cs!-cnticli•! de ceite exploitation. 

FRET D'A;R ZAÏRE AU DEPART DES O.UATf!E G~î'1DES Rê:GJONS AGRICOLES 
?OUP. lES ANNEES i97S à 1SG.â (en tonr~es) 

! 
j Kivu 

1 Haut·7.aïre 
.. Eauilt•HJr 
' Shtlhn (Tannan1l<Rl 

ÎOli:tl 

1 

i 

! 
1 

Fret ; 
tr.ir•.o~,.,_, 

J !)c;>1 

1 077 
, 003 
7~<0 

6 321 

' • , ... ,9 1 . 
Fr()\ : Pu:.•rlui!s . 1 

i!ÇlflC•.Ù~li ' ~. trnnr::,eirta 

34~1 Sfi , fü;Q 
/'i-'.1.: /3 6~0 

61>1 67 557 
15s GB ~ fi5 

r. rw • 80 2 992 
1 

~· "·~> . 

·g~o 
1 

1981 ! 
! i Frttt 

1 
Produits Produits ! 

i!Q!':COÎC'S 9(. i transJ.)orté 1 agricoles % 

1 ::m:i 81 2 289 l , 922 84 
.M.):! i ti6 028 

1 
629 76 

ft()7 l 73 751 480 64 
i 1 . ~~,. 79 ms : i38 74 1 

'- 293 76 4054 i 3 , ti9 78 

i 
1 

i 
i 
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Poivrons. haricots ver:ts. aubergines, tomates, melons, 
frn1ses. tous ces légumes et tous ces fruits dont les 
Européens sont friands font l'objet d'importantes cultu· 
rC!s tm terre d'Europe. Mais en période hivernale, 
aµprux1mdt1vement de novembre à mai, se pose le 
µrut.Jleme d'un approvisionnement à partir de pays aux 
chmê.1ts µlus chauds. Il y a biE;?n sûr l'Espagne toute 
proche mais aussi le Maroc (qui a expédié en Europe 
p!us de 88000 t de tomates en 1980), l'Égypte 
{principal fournisseur des Pays-Bas en haricots verts) et. 
plus loin au Sud du Sahara, la Hauto·Vo!ta, !e Sénégal, 
:e Cameroun ou le Kenya. 

extraits dans son précédent numéro 85 de septembre 
(pages 1.7 à 26). 
Une autre partie de cet intéressant document aborde le 
thème des fruits et légumes de contre-saison. L'analyse 
est précise et fait apparaitre les périodes les plus 

·favorables pour exporter dans tel ou tel pays de la 
Communauté européenne des produits dont il est 
souhaité le plus souvent qu'ils soient de· qualité 
supérieure (ainsi les poivrons et les fraises). 

Le Coleacp, Comité de liaison Cee/Acp pour les fruits et 
:égumes de l'Afrique et des caraïbes, s· est donné pour 
m1ss.o'l c.e promouvoir les fruits tropicaux. Une étude 
consacrée au marché. européen leur accorde une large 
p:ace et "Afrique Agricuft~re .. en a put>lié les principaux 

L'analyse enfin a le grand mérite de mettre en garde les 
exportateurs des pays Acp. En matière de tomates par 
exemple, le marché européen est soumis à des règles 
particulihres qu'il importe de connaître; de même, la 
forte hausse des prix de 1981 ne saurait faire Hlusion, 
elle était due h de mauvaises conditions climatiques au 
\"... • J• . • >. uC~ uté une erreur que 1de µrendre ces prix 
anormalement favorables comm~ base de calcul pour 
les exportations futures. B.C. 

Poivrons: 
rythme soutenu pour 
tes oroduits de premier choix. 
[n 1979, !'Europe a importé !59 258 ! de poivrons de tou.tes origines (Allemagne 
~03 381 t; Fzurn:t! 28 332 t; ltO.:.ie li;~~; Pays-Bas 8 36~ t; Uebl 5 0!6 t; Grande-Bretagne 
! l 282 t; ùh.mdu 216 t; Danemcrk 2 546 t). 
Su: t.;tjl:i quon~h:s, !es échange& mtra·Cee se sont élevés en 1979 à 73 664 t, l'Italie pour 
'/ ~ ':tu uvcc 52 2132 t et les Pays·Bos pour 25 % avec.: 18 655 t restant, comme è.urar.t la 
µeutJ<lt: l 972· 1976, lea principaux !ou..nussews de1:1 Etats·mem.Drett. !>uns ces échanges 
J1Uu·Cuu. l'A.:.!"'muynt: ab1urbe à e!le eecle 58 ()Ç.,8 t soit près de UO %. De plu~. il 
··1.,nv11.:rit dt: fhtm!i<mner qu'en 197~, la G1et.e devenu& m&mbru de !a Communauti.t le 
!•• 1u11v1er. 98!, a exporté vers lesl:tats membres 15 239 tùont !4 S58 tsw l'Aliemcc;'tle. 
'...&s 1mpoJ1u!.on& d'origine ext.ra·Cee ont atteint 85 5% t en 1979, ce qui rep!ésente une 
,1i1•Jmtm\u\H.1n globa!e de 40 % dtpLlis 1976. D'après les quc!ques chiffras coMus pow 
i 980. un paut pe11ser que le tor.nage 2jera légèrement 1upénttur à 19"/9. 
Cu1J•mJan1, lo~ taux de CJOlbance de~ importations extJa-Ce& varient sensiblement 
.j' ~lll 1.iuys ù l'm.:lru. Ainsi la proy1t:u11iou en Allemagne qui ôtu.1t reste~ n peu pies nulle 
•·riht: 19'/:l et 1976, lie situ~ à ZO % entre 1976 et 1980. Par cc;,nue en France et aux Pay?>· 
Bus ou l'on avait constaté entto 1W2 et 1976 un doub!ement des importations, !a 
;:,1<.ig1 t:ssu . .>n s' ~s! poUJsuvie au même rythme entre 1976 et !979 pwsque i' on cun.s•ate 
dt:s uuqmentahona de 100 % en France at de 115 % aux Paya-Bas. !.a Grande-Bretcgne 
a ègalum~nt marqué entre 1976 et 198CJ une pro91ession de 9::i %. Le Danemar~ 
progrt:bse de 30 %. Par contre on· constate un& léyàre baiHe des importations en 
Be!y1q~e·Lu.xembowg après le quadruplement constaté entre 1972 et !976. 
L1:s JJUnc1puux pays con1ommat6WB pendam la pênode de contre-sa~son (novembre à 
mu1) sont !'Allemagne, la Ftarice, puis la Grande-Bretagne et !es Pays-Bas. De 1976-
! 977 a J 979· ! 980, la progression du !Pws im portotions à c:ontre·saison a ètê : + 62 4?1o en 
k.:emuyno, + ~ % en Fiance; + 69 % en Grc:mde-Btatagne. 
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Origines des importations 
. et calendrier des exportations 

!..e calendrier des exportations de poivrons 
de contre-saison vers rensemble des pays 
ch:~ lu CrJm,,.,um1uté hut nettement apparaitre 
la part prépondérante de l'Espagne, d'Israël 
et ae 1 Afrique du Sud dans l'approvssiqn· 
nement de ra Cee en ptmode hivernale. 
On temarquera Qu·en A:lemetgne. lsrüel t:st le 
principll fournisseur de novemore à février. 
puis l'Afrique du Nord (Maroc et Canaries) 
prend !e relais 1~qu'à fin avril suivie en mai 
par !'Espagne. li plus gros fournisseur est 
!'Esilé1gne sù1v1e µe lAfrique du Nord (Maroc 
essent1el!emt:nt~ • V1ui ;1•u•\t enl:iullu Israel. 
r Amérique centrale et 1 Auique de l'Ouest de 
févr1tH â avril èt. durant toute la période. le 
Kenya pour de fo1t>les quantité~. 
Les principaux foum1sseurs de la Grande· 
Rr~tilnne sum los Cunariu~ de nuvHmbre à 
mm et lsh1t!l Just~u·Em lévnt!t Il t!fl est i:t peu 
pres de mi?me pour les Pétys-Bas. 
Le prem1e1 four111~seur ae lit Ftcmcc est de 
IOtn l'Espdgne SUIVI de l'Afrique du Nord. 
L'Afrique de l'Ouest et 1 Afrique de l'Est 
interviennent p\,)ur oe mo1r1drus quantités. 
surtout en mars. 

Les prix 
Le dévelopµement rapide de la producuon 
de µ01vrons dans d~ nombreu" pays Acp a 
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t•tt> liJ COll!H?qu1?nCC OU relf~V"nll'.''lt (ir-·; n•:'( 

dt• l'.t• produit h ptlrt•r dr 1 ~li:~ 1'Eth1on!e, 
prmrnc1 fown•sseur d(l po1vro11s dP c1>,,.,,_.. 
•;,11~;".'n t!ft 1 '·17'] (7 013 t) it furtt?mnn? d1rn1· 
nu(• s••s t!l(lJ1Jl'!a!1on::;: 1 5~~0 ! '?'l ~ 9 If), !li 0 t 
1•n 1~1,'9. 

ln 1978. le rm,oort de '" m1~s'''" d'mfor· 
1•1;tt101·1 t111 <.:olNU,;J:J daris IPi; !'. m!s /\cp et A'r•· 
mie mP.t!mt ~n g.irde les productP.u~s Acn st!I 
lt~ •mt Que l';u;cro•ssemeut t.cr1c;:h1e 1j'u11•! 
;mr1f>t· o;ur l'autrn dCl!~ tcl"ri.:.~ms 0'1.-rlf.I r•<>· 
c.1ua11 1lr. dùPrl~ser le vo1Uf1H:' d1• la dt!1nrimle 
~t ~r w1Ha111er une ba1ss•! riutatJlr. dt~!• cours. 
l.:1-!'ttP "'""'s~on nt:' s'est p;i~ entil?rnmrr1t 
•é'<lli5Pt> P" ce t1u1 concP.rne l'~uu1 1 ibr~ -de 
r1.1Hri• •H <1<> :,, d•?manrfo pursoue cP.::e-ci R 

,:11nhn11i> a croitu~ :1 un rv.lirnP. soutenu. Mm"' 
tl~1 l,111 • ~u•: 1 c1t:t;ft.m,\f!' np11! cf•t i' t)!f ru i.t 1•u 
!',ll!tout :1our orrgm~ r~on OriS ~h!!~ pnys. Acp 
lo1ntmm; '"i""' :Tsuë:1Çlnl". !t!~~ C;mnr••"t lsra••'. 
"' • "' m~rne 'P.s cu"urr·~ S'JttS sr>r•e5 <.!1•s 
Pav:-.·Ba~. I':' cour~ des 1-'('•v~ons !:-·~r,t ~n 

,., t<.•vPn"t! n1;:i:r1u•nu au inêriH~ ni~'!<rn t 1 ~ 
19Ï6· 77 h ~ 'J80·8'. Cf.' QUI, C0'11t>tP. l•PlU de 
!"111ff;1t1n'1. se lr(t•1uit p;p U"ll! bil!SSI'! Cfl"rvirr.w 
.llf_\ ·' r,o •1t. 

1'-u uu•rr•••lt• c:;111 1P '111'\l"r:'u'• rfl' Pu'"''"· nn 

,,.:, • .-,, • • ·· •.: 1111~ •. "i111V41'll~. '. Pn fl1)1;1'••lhlf• 

1
" ''• ·1.4~1:14.~U H 1r! ;r!l .l\/mrn; 1·ah·~1w1r• 

:'• 1•! •!I' rf,;r::f'.'n'~)rC '! 9i..~(1, l?,O(\ ?l ~.40 f.I 
1 'V'1rnr •:il''"IOflf? 7}: e111;tnv1m 1977. 4,50 ;, 
•i ~(' • 1 :\l\;1roc cat~qt>r•(' '/• f'' ,,,, :m1·11f'.'• 

• '-;IH 1. 4.!.lO ·' l .00 p !M•1H.•C Cilt(!t;JOf•P , i_ (''\ 

- PWA Z Ci 

l ·~~ Ma•is~!UUC!> •:mropf?~nnP.s clasc;,,,1! '-ll'J"' 
d '"1'""' 'tJ~>rlU'J•.: "iirt!:•~0 1 ~ V(!'l~·· 1P.'> l:t"•:· 

ri•n!•.•<, v.111ù1f.~ t•c CP 11~~1·.rrn': 11u·a: ~;'1111•«:.'>~ r!r 
1l:11 cr;! 11: •• •. 0~ hiHIC.01 b1~1..;1rr• "~dt· ··1~PQI•· 

'< ·~·! 
[·1 ~q7<:f. 1·tu11·pt1 :11mpw~i:47i:;')O t 1;!1• 

•\a111;nts v111ic; d'• l•.>·!'f?S or191'"!'· IA''mT'!;H1•:·· 
,.., :~~·o 1. !.,,,"ci::! 2J 'J77 t; :•al:i~ · •. P.,v._.·1;,~ 
H (11 15 t; U1.?b' 4 707 t: (i!:•nt1•··':!."•';H.l'l'' 
/ '.~'•) • lr';mr.!n ~ 9 •: Q;1n•!"••••k '. ;"~ ••. 
. "'"' 1·,.~~ t l:!1t• 1!1h!S. IP.<, {•1.;IM• 1•_Jl!'o lflfl ;1.C. ~1• c.,r• 

•,• '"' •' , . ._.,_ ... , "" ~ ~7U ,1 1 t. "ltX.' '· Uè!•1-. •:•"'' 
Pt, ••·l"~lf'<; .. l~it'.t(~ ilV'~t plu<; dt• ]Q ','{, i.I 1 !!•'~ 't• 

:1•:•1i;•: .. 1: 1n•Jt'li'l'il!U' r.i1•s f~t.1•~ rn~rnL':'!'•· 

•,·:·v••· i•·" a r-• .• :,. • ., '.t., 1.:t :u.., Pi1y~;·!Ji1~. Û'' 
,, ... ,•,111.1J1• flll• :t•s 1rnpor•:1~ sons fra·v;::us1u .. 
1r:1ai·1~ .. ,,.,, ·! U'l fOl"'1ilClC f'.qu1vélh!•l' NI• 

,., p· ••. ··' 11•1• ••• 1"1.:1'1stu; V"'',. ,,,.,.IJlil'I"" 1 :~~. 

l'.•y•.- 1 ~ '" .-:' .• ·i .. 1e•r.tu1-:> • 1.u"""1t>•:t.ro. 
_, ... "'·po••.,•1w1-; d'or.q•ne •?xl•:1·~·,.,! 'J"t 

·'"•~1nl :~~ !l /~· t en 1 919 E!ie~ ont :>1oc;r1?ssi· 
rh:1ni1!> '!·I /•, tfP. IJrhs dt• 1•0 '7:,. S1 '.'E~pmu••· 

1P.vm!r ~~·;7, ri.~~1.) n (Maroc t:at~guru! 1fei! 
nr• !i:?vr:rr 1 9$;J~. 4.01) à P..O') H (ESIJ;t~nt? 

i:;Uéqnr1f' 7\; e•l mars 197 J. 1.00 il 8.0Ô F-f 
•ll/1;11m: 1:.ttt\~1or1e 1~f'!,1•n ma•~• ~ 9R'. 7.!:>0 !:i 
~!.'·:l l:• 1t!.pa~mn cntt~~10''1? .:>} f'f 7,00 it 10.00 
,:f ;\1rtrnc Citff~guru~ ~ 1: r.n nv111 1971. 7.00 h 
H. ~"0 t= 1 '1\1!;1rot:. Sf,n~Q,d ca:l·qw1r 1 ). 

l;!' Pf?., marc'1•" 11! plus 1moortilnf en contre· 
saisor\ 1;1 rnult1J~lic1t(- des onuinm; et ctes 
O'Ji1=!H'~s nboutissP.nt à un évent~':• de prix très 
0uvcrt. C't"it illm;• qu'au cour~ du mors de 
t1f':cnmbrt• ~ 980. les cour.; se s1tuimmt le 
rni\mP. jf)Ur, h 1 , 1 0"1 !P. k!'; " · '!' lrs flntvrnns 
vr~c; rl'lt14l1e, h 1,8 Dm Dt.lur c~·ux d'l~rn;!1, j li 
Drn pou• IP.s poivrons ruuçiP.s. En 1anv:er 
• q~1. 'P."i i:-<•tnttMIS au NtitdP · dr orns se 
"'''uai•mf P.11trr 3.20 nt 5.?0 Dm pour las 
n•od'J:ts or1q1na1rns des Canaries e' d'lsraèl 
~! *.!'ntrn 2.50 et 3,50 Dm oour cP.ux d'éspa­
q'1t'. •:fltnli•.? et du MMoc. Au mois de février. 
!t>~ C'Jurs ',..,, v:iru> d~ . 2. 50 • 3,00 ~m/l(g 
duran• m ~ •• Qu101a1ne. ;. 3.'-0 • 4.50 Dm/kg 
ftnsu1tP.. 
On r.nnst;.tP. rfonc. en r.oncluston, qua les prix 

f.•httmuo.; pP.uvtm! Vitr•t?r cons1dérablcment en 
1onc~1or• cfo !a oua:•t{~ d1.!s proc!u1ts. Les 
.-. 11.non•i•mw; rfp~ r>avs Acp doivent donc 
':miter leurs exoéd•t1ofls h ~P.S produits de 
prP.mier choix, !'Urtou~ s. l'acheminement SA 
'?.1! par voix é'P.r1e11ne. 

Le~ besoin!'; qualitatifs 
1 P-> viln(•ti>r. rft• '<'nnr> r.mrl?P., tvr>P. C:1!1•ormA 
W11rit1111. o;11r1• · · • ·, .. ·~. !t~!\ 

ct1h!Jres suivants· 6~> it ïb rnm, 15 li fi~ mm 
f?~ 135 ~ 95 "lm de n1amNrP.. 
L~c: ;Joivron~ do•verv i't'~ cond1t1onnés en 
V'i•C ô(1ns circ; c;irtons rh? 6 l<g. chaaua colts 
''C contf'"<'lll' qu'un seul cci!11Jre. 

... r-ra!lce, 

-
11vJ?c 1., 773 t rP.ste le prem1er •ourn1sseur de 
'il CP.I"!, C'., re.,..élrl'.Jurra l1Ue !ii:' mir e~\ nulle 
rt(l•1<; 111 prl"Jnt'!~sror• 0':5 tr•"l1..'0rt~tions <fr.ours 
~ :'7 •3 nui'-• .uP. c1•m? al"rH':I"!· ·;,, '.~ tonriaoe 
•"r~·~ 1c4•!lt'1m:':!. ,., 947 t. De• 59 ':*.cr. 19iG. 
'·" O:t~ n· P.~.· plus P." 197g OUP dP. 36 '""1. 
; . Il co··11 rf··~~··~ •. ,.. 'r.<:; tonr.acws ~n provP.· 

"""'c•• ,,~~ ~-·••ys J\t:p :wt:'c 1 1 520 t sont 
:.>risst!c; d•.! '2 1 

• "J ·~. •:n , '2 7 ·"J b 34 ':lh en 19 79. 
lO 'Y. d·~· .. ,,,,oorta~:nn!: des 1>avs Acp sont 
•hrtql>!. vr.r~ ia rrant:P uù le•. llr•ll' p;iyf!s pour 
:ns 11,1ru. o•s ~: 1 P.ts '•ns P.t cxtra·'1ns sont 
;JiJr"IC'J'1;~,P.mP.r:t nievf.s en CO"t'e·smson. En 
·~•fj:I>~. ~· l:t prllf!Ut'lf)'' CUrtJp~r.flnP. 'iUff1t ;. 

• .. 111s•a•rp 'e!. IJ1?S•>1ri:• rj~ mn! ;, !a m;·novom· 

':.>rc. P.'' con!ra-sa14'on. !a demande reste 
·~li:1:1v•:l'T'1!n~ l·!ev(•P. en t=r;inc'.:' où les 1moor­

t,"1:1c1ns ""'" rmss1•1•s <le 14 or; ! en ~ 916 à 
1 '4 g134 • Pn • ')79. so•t une_ ilugmt;tntat1on 
trl•) i''''N~ Û" • t. ·~. Oil' iltl. 

;_,!<. c;~uis autres autrt:~ pays de la Cee qui 
;tm11t vu dP.llU!S i 916 luurs rmportauons 
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BEST AVAILABLE COPY 

, :: .• ~. ~·ki.~\ /&"f\'.S· Bas et I' A!lemagr 
ilvec iin doublement des tonnages. et da 
urm mosndri!,·mcsure ln Grande·BretaQne 
Pur rappon il lit France. où IP. consom1~1<1t1· 
acçeptr. df.!' paver;, son prtk le hitnt:ot hlut. 1. 

rmr>ortation~ h contre-saison ~onr hrnll~· 
dans les autms PilVS cle ln CommuuautP. 
concernent surtout h~ haru:ot manye· lnut , 
type Bobby do"t lu prix 1.rnt rnmns ·~levn Q• 

Cf!lu1 du haricot vert filet extra·fn1. 

Origines des importations 
et calendrier des exportation 
Pour les quatre pays étuchés. Alleni.t~ri 

France, Pavs·Bi!s, Uobl. le rammrt remarui 
p;.irticuhèremP.nt (à l'e"cept1on d~ rAllem 
gne dont le principal fournisseur rcstt! Il 
pa~ne tout au long de la contre-saison ' 
rtowunbre l'importance rP.lat1ve r:h>s ctpur 
v1<;mnn'.!ment!> en provPnance df!S pa 
ACP d'Afrique dn m1-dP.cembre à mt·av• 
pendant te creux c1P. la pmrfuct1on d'Espaw' 
C est le cas notnmmcnt ne lit Franr:P. av· 
l'Afrique dé l'Ouest du 1a11v1cr i1 mars. 
En pratique, on peut dtre que cette pério1 
favorable se prolonge 1usqu'h fin avril - df\1: 
mai en raison de l'accroissement de 
demande au printemps. . 
Par contre, les pays Acp ne doivent p 
compter exporter vHlablement au~rlelà • 
15 mai dufa1t de la r:oncummce df! 11:sr>ag· 
et de l'Italie. En outre. c1ans la réglHmentatt• 
dmmnihre frnnça1so. '" hnr•c(lt vmr ust · 
"pmdu•t sen~1hl1~ .. 1h1 1 •• 1u11' .ru 30 st• 
ternhrc, ce qui s1y1ufn~ qur! pcruh.111t cc• 
période, la France peut à tour morne 
prendre la décision de relever le droit • 
ôouanc p1!rçu sur r:" µrndu1r pour r>roté~e1 
propre iuoducteon. Souhunoos ttue ce' 
me,;ure l.!ventuetle concerne uniquement 
marché français et non pas l'ensemble de 
Communauté. Le calendrier des expnrtat10• 
vers l'ensemble de la Cee fait nettem1• 
a~·pnraitre le creux du , ... trimestre. péno1 
t\m1nemment favorable aux productions • 
provonance des états Acp. 
fl.fotons que le principal fournisseur dP.s Pa, 
Bas est !'Egypte fsauf en fP.vrier·mArs). 

Les prix 
Le haricot vert. produit tri?s pért~~Mhlc. · 
peut ê'rc transportr quP. par av1oi1 clr. soi 
Qu'il se vend b des rmx relïtt1vP.rnent élev• 
en période de contre-saison. Ce facteur ,.. 
une des causes essent1ellr.s du faible dêv 
lopo•~ment nP.s im1lnrtélt1nm; il contm·sa1s1 
dans les pavs de la Cornrnunauté. hormis 
France. 
Le marché français est cnractl!risr oar u• 
dr.mnnrie soutenuP. 1us<1u'aux f P.ws ch:? 1 

r.f annêP. t2 800 t en flécP.rnbre 19AOJ. 5U1\ 

d'unP. ba1s~e très sens1blf> en tëtr'IW!• (1 377 
fnvrun t9/7 t) ot mnr~ 1i 015 t). l.n 1IP.m;tn1 
auçirnente enswte trhs rnp,demttnt · 'J 25( 
en avril et 3 280 t en mai. Ce profil du marc' 
~r~nça1s colnc1de avec ta campagne de p• 
ductron espagnoie mais la1ssr. néanmom•, . 
place. de 1anv1er à ;tvnl, pour les produits d• 
pav~ Acp QUI se vendP.nt à des prut élev· 
dans lP.s qualités hm1cot'i filets fins et cxt• 
flfl!i\. 
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1. Cours moyens dt:ts haricots verts "èxtra-fi.ns•• à Rungis 

t--P_r_n1._e_n_F_' 1_k_g _ _..1 __ K_e_•n_v_a ____ t.1"t1•.'riiun Hau!e·Volta 

Novembre 1980 1 12.00 1'I 1 4,00 i ~ 3.t'C' :1 
1 4,50 

~:~:,:b~;~ ;so i ~ 3.00 à , 4,00 i , 7. ::,Q .) -~ 3,00 
9.50 h 13,00 19.00. !0,50 

1 ~.OO à 16,CO j 9,00 à 1 3.00 
\,.OO à ~~.OO . 9.00 à 10,00 
'3.00 :. 16,00 

Ft-vruH 1 981 
Mars 1981 
Avril 1981 
Mai 1981 12.50:. 14,00 , 3.50 h , 6,50 

' i Il. Coure movenR des haricots. verts "fins., à Rungis 

1 ~·rut en Ff/ltg ! KP.nya j C<.n..,erouo 1 Sl:n~gal 

1 \ j Novemhre 1980 8.00 à i1..00 

1 
Décembre 1 9~0 9,00 ~ 10.00 

1

9.50 lt i 0.00 
Janvier , 981 7.00 ~ 11,00 

i Février 1981 10.50 ?1 1 2,00 

1
1 

Mars 1981 9,50 h 12,00 ~ 

7,20 h 11,00 
, 2,50 ~ , 3,00 

9,00 JI 10,00 
9.00 à ~2:00 
8,f50 h , 1,50 1 

Avril 1981 i 
Mai 19~1 1 

Pour la quahté haricots verts ''fins··. les cour!; 
moyens au kg sur le marché de Runpis on~ 
été les suivant~. (tableau Il). 
LP. niveau des cours P.tant directement fonc· 
t•on de la qualité du produit, on rt!lève des 
variations sensioles selon les orig:nP.s pour 
un même mois. O•l constate cependant. par 
rapport t. 1976 où tes haricots ver.s du Kttnvn 
fa1sa1en; ;;i•·1•·'· • .: .. :o 1narc•1(!, ouP. la •o'-•r· 
CFlf:!ttf! de pruc pour les produits Pn prov(!· 
nance d Afrique da l'Ouest a tendancu ii se 
r~du1rP.. 

En Cf~ oui concP.rnA IP.~ haricot~ dl! v;ml1t6 
'"Bobby" un marchl! existe P.n France de 
l"''v1e~ h avril. On a relev" durant cette 
tJ{•r1mlP.. oour des produits en provftn;mctt du 
N1yer, des pri>: de 8,SO à 9,20 Ff/l<g en 
1anv1er. 9,00 lt 1 0,50 Ff/kg en février et mars. 
Sur les au!res mnrchés européens. les cours 
moyens ont éti! 'es suivants au cours de la 
contre.· saison 1980-~1 : 
- Rfa : les h;mcots eKtre fins du Kenya, 
1mpor1f:s en Quantités r~du1te!: St! sont s1tut!s 
aux E1!entours de 9 à 10 Oni. Les vari~tAS CrJ~:J 
e~ Bobby ont marqué une grandi? s~ab1ht~ 
en~rl:! 4,00 et 4.50 Drni'<g. 
- Belgique : le!; cours des t,arico~s •ins l'.!u 
Kenva };e sont s1~u(!s à uf'le moyenne de 00 à 
85 Ft> 
- Pavs·BAS: les haricots fins du Kenya s~ 
sont n6goc1és entre 6,00 e! 7 .OO t ! E'n 
novembre puis. après avoir marau~ une 
hrusoue chute à la m1-dl•ce'Tlbre 15 F'/l<.g). 
son! W'Tlont~s à leur cour!!> d'originP.. Lits 
bobby se son~ rêgu!ièrl!mP.n• situés m .. x 
P.nvirons de 5 Fl/l(y. , 
- Guinde· Bretagne : on a cons•até pour 
iP'S ITlitflÇIC•tOUt (2 iJ 2,5 {./kg) de!C; Cours 
sup/.r1eurs 1' Cf!ux uratiaués pour lps haricots 
fine; , fi , .so (/kg. 

Les besoins qualitatifs 
En France. princ1p9I marché das hAricots 
vens à contre·së'n;on. la dem~nd*' concemP 
les ha,.u:ots ver14> P.11tr9.fin~ de Qurt·ttô supt\· 

riP.ure, telles les vari~t~s Monet et Royal Nef. 
LI! cahbrage n'est ob~19ato1re que pour les 
h:mi:ots •1:P.•s et dêpend de la largeur me><i· 
rium du filet : 
- très fins : l1trgF.1ur du filet ne dépassanr 
péls '3 mm; 
- . •1n : :ar91111ur du filet ne dépesRant pas 
~ mffl, 

- moyens: farpeur c.i.u :.icL µuiJvant dé· 
r.mc;-;er 9 n1m. 
Les "-aricots doivent ~tre rangés cOte à cOte 
dt1•1'i un l'mb11!!nge de Cl•r1on t?I n>cpf>d1~s pin 
r.0'1oi: r~ylt': d" 4 kg net, Pour les •umcots de 
type Bobhv. ces cuits pewent aHeindre & à 6 
l<g. Avan! conrt1!1onnemcnt et le plus rap1· 
ctP.mcnt possible aprl:ts ta récolte, il est 
recommandé d'effectuer uri pr~·refroidisse· 
me"' progress•f des 'iaricots vens pour sta· 
b1ltser •a marchandise tout en 6vitant les 
cl-\ocs therm1oues r.t pour ~acilitr.r IP triage. 

A~JTl~rqi~es : 
-..,.: 

provenance 
+. t' essen de .ement 

esoaanole . ._,, 

Juc;au nn ~ 919. dam• tes c;tatio;t•oups de la 
()~·~. !.,.._ :tul';IPr~.11nP.C\ f•gurR1rrv "0US !A m~"1fJ 

•ut:l'•C'.J•! uun h·~ courp.,5 ··~ lll!c; courgP.'tes. 
C'~c;• pourquo1':1;!S ton01age~ des trois arnées 
'! ~Jïl'. 1977 P~ "978 c!o1vert .jonc être 
cunc.;•dérés commp des nopro><·me~ioris. en 
~ 97'3. • Europe a 1"1[\Crté 1 9 266 t d'auber· 
~11nes. ?arm1 lus p;.tvs •fo 19 Comrn.Jn~uln, la 
i=-rance. lïta••e t"' ;t:~ Pavs·Bét~ sont produc.· 
tP.urs r:f AubP.rg1"es. Ce:.1~ncfa"t· comote tt:nu 
éo •·,,...,oortet1 1-=:t! C!P. !a de,..,ande ~n dehors 
cr::s ulmodes où e"e produit, la France est 
?css• re oremier •rit'\1Jrtél•f)1.!r è'aubt'rgines. 

BEST AVAILABLE COPY 

:;ui~i~~j:· d:: tt6~ t:.i~ ~· ~~ .. .-.. ~ . ..:..<., .... '"". -L;fl.:i. 

l'Allemagne e-t· le's .Pnyt;·Bas. 
E" 1979, les échangao · intra·Coe se sont · 
élevés à 14 · 628 t. ce qui représentent 43 1.1(, 

de~ importations totales de la Cee: l'ltalte. 
avec 7 286 t. e! les Pav!;·BAs. avec 6 287 t, 
assurent 93 % des échanges intra-Cee. prin· 
c1palemcnt h destination de la France et de 
I' Alle mange qu'ils approvisionnent de mars h 
novembre. 
Les principaux foumisseurs extra·Cee sont, 
par ordre décroissant, l'Espagne 41,5 %. lei 
Antilles françaises 27 %. Israël 17 %. les 
Canaries 1 1 96. et Chypre . 4,5 9'i puis le 
3Kenva. le Maroc et les Usa. Entre 1976 et 
1979. les importations européennes d'au· 
berg1nes d'or1g1ne Extra-Cee se sont accrues 
de prl!ls de 50 96 aussi bien en France qu'en 
Grande-Bretagne, Allemagne et Pays-Bas. 
Par contre, on remarque qu'il n'y a prati· 
quement pas eu d'augmentation durant la 
période de contre-saison de décembre à mai. 

Origines des importations 
et calendrier des exportations 
Durant la période de contre-saison de dé· 
cembre lt mai, la France absorbe la quasi 
totalit' des e><portations de la Martinique et 
de la Guadeloupe, soit environ 4 300 t 
repr6ie,,tant 65 % des importations. le com· 
plément provenant d11ns l'ordre d'Espagne 
30 % puis. pour de faibles quantités. d'Israël 
et d'Afrique du Nord. 
les importations en Grande-Bretagne. du· 
rant la contre-saison, prov1~nnent d Afrique 
de l'Est et des Canaries à peu pr~!; Jt parts 
1-çaAlos. du procha Orient (Chypre et ltuaP.I) nt 
pour de faibles <1uant1t6s d' Am6rique du 
Nord, d'Afrique du Sud, de la région Amé· 
r1que Centrale· Caraïbes et d'Espagne 
Pour Iffs autres pays df! fa Cee, les 1mpOf• 
tations tr~s réduites d'aubergines de contre· 
saison proviennent essentielle"1ent des 
Canaries e~ d'Amérique du Nord. 

Les prix 
les prix indiqués ci-dessous, relevés sur le 
marchl> de Rungis, correspondent à des 

• aubergines demi-longues de catégories 1 et 
calibre moyen : 
- 1 ••Quinzaine de décembre 1 980 : 3;50 à 
4,50 F/kg (Canaries bateau) et 5.00 1' 6.00 
F/kg (Caraïbes avion): 
- 1'• Quinzaine janvier 1981: 6.00 à 7,00 
F/kg (Caraïbes bateau); 
- 19' Quif'lzaine février 1981 : 7.50 à 
8.50 F/kg (Caraïbes bateau): 
- i•• Quin1ame mars· 1981 · 7,00 à 
8,00 F/kg (Caraïbes batP.au); 
- 1 '• qu1n1ainP. avril 1981 : 7 ,50 à 7,60 F/ky 
f Cara·~bes bateau). 

Les besoins qualitatifs 
Les aubergines les plus demandées sont de 
!.,rme allongée., propreb et très llr111antes. de 
couleur· violet foncé; cette <.1escr1pt1on ..:ur 
respond aux variétés m1·iongues comme fa 
Black·Beautv (20 à 25 cm de long, 7 cm de 
diamètre environ). Par contre. les variétés 
rondes sont moins appréciées. 
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orix a'1orrn2!ernent r 

en 1 981 
se a CINQ - = 

1 1~s 1moort,ttinns •01a:Ps <h?G n,.vs c!•.' ':l t:•·•· 
.1·. \'• t;jl '• d1• ! •'"'''!'' 1 !='7q ,,.,. • ••••• ,.,. 
I / I 101 l ~. t • l llAQ. lps S'tf'•:>'IU'J"S OIS:J1r 

n•l1!1•~; '•Hlf •'l'!ltlr.1itrt] Ull 1•.)!ri~ <fi' 7 l•j ~;:• • '. 
• .u1"1!f• '•"Il''''! 1 t• ttut• l'lla'1p •1!;11·~•·· •'' lt• 
'l,111••n •. l' .. f 1 .1. ,,_ •• 11;11sscn1 rit•·~ ·~i!r>t, ,.,, f' 1l·"r•· 

•:· :•""' 1u••vo·r un :0011;1~1:> •! en11:••''~ 
J,1}() '~·. ){ \ • 

;• •• ·u:. , ... , ,;,.1v·• t!c· ~;. t:o1•,n1uurtu''•. !'jl!• P,,y.,.~ 

"·'"·. ''·• ·•!. :.1 r:,.lll(;f! ·~· ;·u,!lh UH>•.lu•:i•!•I' ~-··· 
'.0"1.1! ...... tf ,,.,,,.1 •I 1v1v1•1n!Jrt> •v cun•t.1•••; .(-•:.. 
'' ••• o,4h•:. c!f! s.-rrt!!. 1

) .. ta• •a1~. !'!s i•c.;!1tillUt'" 

"., ••• ,,.(",.,. ~,,,,. '"'lJt•~;i111 .... ; ''5 S" sna! rl~~pc; 
... · ~' :·~' ;, :--a·u GLV. • suit 49 ·;-.·, rt~s .,.,.,w. 
'.:·•n•1<., !tl!;i'w. 1h?11t 40 ·~ •• •le:; "av'>·P."o; 

• !1• 1 \•JI~ 111• :,1 IJ{~r!Odf! tft.' ~11t1•,lUC1tOll 

.•1! .. 11s1vt• f!U'!~ci•cnru!, tfo 1 5 nuu au 3 '. 
llCttlbrc, :f'!-> 1M:..rortat·ons dE>s ont1s c!P. la 
ConvTlon••u•é ont été, pour 1(1 F1<tnr~ rln 
1 :"; 388 t P.'l 1979 P.t 137 '73 t en 19R.0. 
'"'''' 1 J\~!m"Mti'''' de 73 t\60 1 en 1979 Hl 
/~) 48b ' on °1980, pour !a urar\ciu·~rttt'l~"W 
nt• 94 sm; , r:ti , ~n~ e~ ~on 32~ i t!n 1 '.)Hü. 
:>uur lt's Pav••·B.•c;. cf P. ~t6 ~;os t en 1 q1!) e~ 
37 54 1 1 en 1 ~HO 

oar une etupment~tion dP. 24 % sur I' A\le· 
n:ia~l'\P., Sur ta moyenne dPs 5 années. la 
Frt!rttP. re:>résPntP. 74 'JI, et ''A'h!!magnP. 25 % 
<•>?'> rli\hQur:.,ù!> du M;utic. ~J3 ·~. dos 1t•µor· 
~~' ons vf"rs l'Al!~Mayne •?t 78 '!{,des ttxpot• 
tnt1or\'i vPt5 :n ~rance sn s·~uRnt dans la 
i..•/.:m.>t!e du 1 "' novembre au 15 mai. Par 
1;0.,!r~ P.n ., 980, on constate une d1minut1on 
<>P.11sr!)1E' cf P.s ~xp~•..,;:t!H">"~ '~8 , 00 t). tant 
vw!-> I'/\ !emagm? \l'1u.••:.. 1j .~·J:.. t; uue ver!ll la 
~··nr•cti ,,.,,,·n:i 9 970 t). 

Avec le développement des culturos r 
tomates en serres aux Pays-Bes ot en BelglQ• 
notafllment, la campagne de production • 
Europe démarre de plus en plus t6t : av• 
voire fin mars aux Pays· Bas. mai en Belgrq• 
et en France; elle se prolonge JUSQu'' 
novembre en 1tahe el aux Pays-Bas. 
On constate enfin, en1re 1976 et 1980. u• 
;.u9111nntat1on c..ft~s 1111pon11t1u11s d uriu11 

e•tra-<..:eP. dr: 25,8 ·~> e11 J\lff!mugne. 30 "..\, , 
i:rnnc~. 50.6 % au~ Pttys·BHS •!t 19.8'Jt, • 
Gr an de· Bret1tgne. 

Origines des importations 
et calendrier des exportation 
$1 l'on commJP.re te:; pnnc•JJBIAS cmgmtts d• 
in1ponat1ons ne I' en~efflblf.t des pays de 
Cee, 11 apparait nettement que l'arrêt de 
production de ces pays et la baisse sa1so• 
mère des 1mportat1ons ert provenance d'E 
pagne sont relayP.~ d~ df\cembre à avril p. 
IP.'.'i Canaries et le Maroc • 
Au niveau de chacun des pays, on consta· 
aue si l'Allemagne importe des quantttf 
relativement voisines de ces deux origines. 
France est essentiellement Hpprov1s1onné 
par des 1mpcrt11t1ons nu MAroc Alors que If 
llTIJ>or1at1ons das Pays-Ras a1 de Grandi 
Bretagne proviennent presQue exclus1v• 
ment des lies Canaries. 
Le calendrier des importations fait apparaîtr 
que la période la plus favorable se situe d 
déocembre lt evril. Ceotmdant, le n1vP.au d 
consommation dé18 ffttttmt dans les paya d 
la Communauté européenne pour les tometf' 

~ •• ~~rl')•'ur.•u>11 ti•.•s Canaries t•~.! d1r1pl>e es· 
.,1•n•1e•!\!l"t.••tt GU' ia Gra'ldP.·B•e•aor•1• 15i; .,_,, 
"WVll.' •'··~ 0 tiV!'.·'4;ts f2fi ·~.1 ('1 dt• r~\· . .,,~!t\qrw 
1 • :~ '.11.J P~tr t.:Ol'tru. lff crilllCt.' rt•t;(>•' 54 '.<. ~"S 
"'''"''~" d'lsoi19nu ot 72 "\, d':! ce1r~s è.1 
Maroc. •.111vlf.• df! '.'J\!!r!l'l~iJyne av••t; l'J ~~ 
. ~~' "i, 

'''=' 111u• 111"111orl11! è111,11u tht 19 76 11 1 <)HO. on 

co11•» .• •t~ <IU•.! lr.!!i :•np•J'1a•·ons d •J'~y·ne ••i..•r._,. 
'~•:t· '' un• PitS m(trqu(? ;uv1ée par Arni!f:! f!~ 
wHM'•o•1s tri .. , CiHiU;ti!rist1nuP.s. ~ur ''w1•;t•rn­
t,:.• tit! "Euro1>e de:• Neuf. on no~P. ur1e 
•,,,,,._...,,,ne•! ,;!~1u•1P,rr~ <1e:• •ino1Jrrn•1c1• 1s d 01 •• 

1.1••·•~ e,11;1.(1~1· r!'•Hl'lll">" 4 •>(, par n•1. 

La réglementation Cee applicable 
au marché de la tomate 

IJP •t•n•m1 n1•: 'l'J1! trois pttys oM ~xooné. sur 
!,1 1•111y1•t1111• .J•!'i !_, 411111•

0

:f!:'i \tt~f~; l'f:i.1tt.JIH!, ~.':/ •1:. 
fi•·.., tt11111a~1•:·, C:.·~1.-;11JllP. :l9 !.J;',; Cw1m1~·; ~~b %. 
Mitroc ;m '\ .. ~J Espagne. •es •?11,pf)flét!'•.1n~ 

''"' •!·1·· ,r,.,~.,·., ..... •I :.1 .. ;11•· rff~ /4 \, 'lUI r/\:1.,. 
•u,1~1ru:. ~~'. 7 • .. '>.11 :,1 •·n•PCP., '/ 'JI, sur 1r.s 
p ... ,, ... ea~ 1·1 '}'/ ,'} ':-:, s~1r :~ Crande· !:re•;iq'".!. 
l•'" •?1por•,••101I•; ·~s1:c1~1Po:t!s entrl' ~91(; ('f 
• •iHo ·m~ jlll'.flllf!nh'• •!li lll'JVl~'l" I: ci•? 1 1; 'K. p,1r 

·"'· •;l.!ttt• U''J~H!:~~-;1(.•n s1: !;''"''''~ p;irt•cu··••· 
u•••Hm' VP.'S lt~ mnrchP fqni;.,;!:S; YO -~. rl•:s 

•'l(P•>•1a'''"'" •!'>Oill.j'•<·l~s son~ 11:.1'1!,•'0"' •!11''" 
,,. 1 "' •11111••1Hlt••· .. , r: 1 ~} •1•;.1 1 • Des CttrlArtft"ï, 

.1~J 1.•1urc., tir~·. :._, ;Htn("t!•:, li~r. P,X!JO"°!..t 1tcJ•l<;; l.'l! 

t•ll• •11••tJ•!t'S ;1 1;1 1s•.1n rfe ~ f,1 ''«'_, Vl,!IS !'I\ '.e· 
11 mg1··~- :· 'il, v••rs ';f F r,1••CP., .ïO •14, VN' ter. 
Pnys· ~.,.., •!t 60. 5 '.Y.> vms 1,1 C,ranrle· ~rc!;1~1'W. 
! 1111~ 1 1/if.i ~1 19RO. it:~ C'.'l!JO"\il'ro"l ... (1p5 

•:.111.irlf!'• •;•• r.orit ai.:crur.-.. d env•ri)1i .a 'I, p,u 
,111 !.;1 qua•;• t1~1;1l1••" ''~" ,.~oort;t•1on«> ~ lmu nu 
1·1•Uf!-. f'P. 1;1 l.)f'llO<I'? du ,.,, flf)VNT1br11. i''J 

~ & '11;tt. 

Du M~roc. I•?!, f'lilOOr!l"10n~ n't>'l' pi'S VM1P. 
'H''''' ·~lb 1'()4 !J46 t) et 191911('~ tt

1
~ ~~­

C.:ntumdnnl. 1)11 r;of\sta~e une .,é\IS!:>C ù~ e .3 V/, 

df!'• '!llpuna~uJns V'H"i !.i trwv:•'. r:omprni-;(•r 

3n L1 AFRIOUF. AGRICULTURE OU ,. OCTOBRF. 19R' 

Pcnl!:ml !a campa~nt de production curo­
rit'l'nne, le man: hi• 1.k la tomate C\ôt suumis â 
~!\'\1.; !YJM.'!\ de rr)!h•s particuli('n~s s'appli· 
qu;m• :·· c''':.lnr: pan li !'enst•othlc de~ pays 
ti\.' la ("ommunau~r et dest1N~rs : à main· 
!t''l:r le~ Cl'Ul"'i (mccanisrrie!-ï de retrail} à un 
01\'t>t\I uui a\surr une rtmuncrauon a1:cep­
t;1l\le l'our Il· 1m:>dul!h•ur. ~ 1nott'1itc:r le~ 

p111d:..1L·11011~ curopct·11111.·" Je:., im1>orlatfons 
a ba~: flrn: (prix de r~l'ércnce): 
-- d'nutrc pan au marche françei!ll et HSU· 
rnn• ln fin •tcctmn dt• 1:1 produ..:tion fran.;,.isc 
au mt '\'<'"du rC'levc'l1e11t é'-ventuel des droilS 
\Il' t.lo~ltnt', 
• ~ur !r marché inttrieur dt la Ctt, la 
tum:al\: c-.t \C·umi~e du : ";anvier au J J dè­
·:t··n~rc au rc~1mc dt:. pr:x J1: base et 
è <1d1a~ 1t1'lsi que de:> interventions. Cela 
'Wr.i•!c t.iu·en ·:n" <.'.: r.·uu·i:h1,· per'!ur'>C, Je 
Griuwmemcnt d u11 pay-. üc &a Commu· 
~au't• rcu! acheter 't'' t•~mn~c~ ~ircctemcnt 
a hi pr'-".'u.:t1on i\< 1ur 11.·' rl!1in·r du marche et 
:t\~·\:TI.'" 'r mltmUl'J\ ÛC'ô \'.l'Ur'ô, Le rn~ 
,.r1mcrventiori fpri\ 1.f:u·hat.1 '': '\ituc à uri 
nh·cc!U ~rts inf·~rit'U!' ;iu prix mirmal de 
mar~ 11e: t.'nviro!" 41) •.ai, t:u pnx de oase pour 
:a h.>rr.ate. Ce prix de h .. se est fhtf' compte 
!enu d!." l'hl,!u•.ion c:t' tn ""'Yt'nnt" <lC'\ Ct'urs 
ct1n\t:itt's i!u~~ni te, t.r• ,j, dt•micrt'' :mm.•e, 
'ur 1c•, "'a••:'l•.'' è\· P't'l•uc•h'n dr !a <.:'ont· 
''lunautL" 11 !l · 1.',t l"i!'i c»:c1Jll' swndant ies 
pi::it•1.'.1•, d•: .-,u~!c ct1mml•rcial1satiun (de· 
.:cn~!•!l' :i r1aiJ. 
p, 1;.:r ia pcriu<k <lu 10 .iuin nu ~O novembre 
l •r;~. !e r•1x d~· '11t~r si• \•tur entre 1 J,05 et 
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t Y .2S Uc/ 1 OO kg net pour les tomates de 
typt "rondes" et··• côtes'' de catègorie l et 
calibre: 57/67 mm. 
• face au. produits d•lmportatlon. ta 
tomate fait partie des 11 produits suumis au 
prill de rtfèrence. Il s•agit d'un prix de 
dHensc des producteurs eur•cns qu1 
funne un plancher au·dciçsous c.luqucl un 
produis etran~er ne peut entrer dans la 
Cummunautt. Cc pria de refêrence est fi1é 
par la Cce avant la période de production 
turupëcnne. 
Si le prill d•enlrée de tomates importëes est 

inferie-1.1r au prix de rêrérenci: (e<.mst.ataùon 
pendtmt plus de deux joÛrs consécut.afi.), la 
Ccc intervient en instituant uni! taxe corn-· 
pt-nsatmrc pouvant aller jusqu•a l'intcrdic· 
lion compl~tc d'imponation (Ch\uSe de sau­
\·e~arde ). 
• Sur le marcht fran~als. la tomate est un 
prtldu1t .. sensible" du 15 mai au 31 dé· 
ccmbrc cc qui siKJlilic, comme pour le 
h1uicol vert cl le melon Charentais. que la 
France. pendant cette pènode, peut n tout 
moment relever le droit de douane perçu sur 
les tomates àmportces (origine ex.tra-Cec) 
p.1ur proteger sa propre production. 
U\ mHurcs rhumtes cl·deHus, et en 
particulier, leur~ dall':' d'applicaùon. doi· 
nnt rtrc connues dc' Uptlr1attun Acp. 
atin d'cv1tcr que leurs tomate5 ne soient sur· 
taxees ou même interdites aux f ronti~re) de 
Ja Cee en ~encral ( I •' avril-20 d~cembrc en 
l ':171) ou de la France ( l S ·mai-31 dé· 
ccmbre). 
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de contre-aa11on et lea possibilités de déve· luppement des cette culture un Espagne et esn · Afraques du Nord rendent c:hthcile l'expansion 
d'importations en prov1:mance des pays éloi· . 
gnê1. 

Les prix 
Lu pmc movens des tomates de contre· 1c111on relevés sur le marché du PMna-Rung11 
au cours deis demières années a atteint : 
- pour la qualité c6telées Cat.1cal57/67: de 4.20 à 5,50 Ff en 1977 selon tes mois; de 
4.~0 à 6,80 Ff en 1978; de 4,20 lt 6,50 ff en 1979: de 4.20 lt 9,50 Ff en 1980; de 6,20 Il 17,SO Ff en 1981: . 

- pour la qualité rondes CHt 1 cal 56/67: de 4.30 b t:J.~o Ft tm 1977; de '1.40 à 4;~0 Ff en 1978: de 3.80 à 6,40 ft en 1979; de 3,80 à 6.1$0 ff ~n 1980; Ce 4,80 â · 14,00 Ff en 1981. 

On remarque en 1981 une trè~ fone hausse 
des prix en 1anvîer, ntars. avril, et mai, düe 
essentiellement a la bülS~e de prodUCflOn dU Mttroc en nuson oe mduvô1sus cond1t1ons 
chmatiQues. Les quelques 1niµunat1ons de Tunisie ot d'Egypte n'or1t pu .:ompenser le 
déf ic1t du Maroc. li "" convient donc pas de considérer les prix anormalement favorables de 1981 comme une base de calcul pour des 
exportations futures. 

Melons: tonnages très modestes 
en contre-saison 

En 1979. la. Cee a imponé 233 442 t de melons et sinuleires (Allem11gne 78 428 t: f-ranc., 43 688 t; Italie 16 623 t: Pa~s·Bas 19 252 t: Belgique·Luxembourg 14 493 t; 
GrandB~Bretagne ·57 155 t; Irlande 1 134 c 
Danemark 2 668 t}. Mais ces stltt1stiques 
r~groupent sous le mime rubrique tes 
nu~lons 'Cantaloups" et .. Charentais", les 
m~lons Honeydew. les pastf5ques .. Depuis 1979. les dOuHnes distinguent ct:tpendant les melC>r1s C1&s pa:n·ques. On constbte cette ctnnée la pour ta France que sur un tota\ Cie 43 6t58 t les· imponat1on21 de melons n'ont reprdlfttntt que 5 BOO t. soit 13 %, et en 1 980. 4 140 t. Par contre. en Grande•Bre· tagne, on peutdonc pensur que les melons ,.,présentent 80 '16 des importations. 
Lt!s melons et similaires donnent lieu Il des échanges inua·Cee qua ont reprêaenté. en 19/9, 36 ';lb des 1mpun1t1ons totaftss de re Curnmuneut6 ramenant les importations cr urigme extra•Cee • environ 150 000 t, r b•pbgne représentant à elle seule prè~ de 60% ttt Io Grbcu 19 %. 
Lill <.,r•ric:Su·Srt1Utgne et les Pays·Bas 1mpor· ttmc sunuut dr:is melon• de typtr Huneydew, !'Uulb dtts melons Cent1IOUJJ& tenais que ra France. l'Allermigne ttt l'Italie a'approv1sion· nent princ1pttlement en pastèques. En pé· 

Fra!ses: quaiité 
Tc.;..;:.; !o~ ,:,nya. der ta Cee sont producteurs de frél.sttS ptinddnt une périoda 11llont d"avril 
•,ltctliu) ~Septembre (Pa~s-BasJ. L'Italie est de 
Ivin Io µlui. yrus exponetuur h destination des 
Etati voisins, 1u1v1e des Pavs·Bas. L'Aiie· mJgne constitue lttur principal débouché. Les 1mponat1ons de contre-s1115Un (novem• brt:·evril) de ht Cee aont relativement très fcubltts. En 1980, elles se sont étuvées à 3 OtU) 1 pour rAllemagne, 974 t pour la f r•11ei:e, 300 t pour IH Pava· Ba• et 5 526 t pour la Greude·Bretegne. 
Les prix sur le marché de Perrs·Rungis se •1tua1enten 1981 entre 22 et28 ff le ky pour IH fruits de tres bonne quehté. En raison du 

riode de cuntre·saison (novembre•ma1). les 1mponaucms sont très moduste~ compatées aux torinag~s importés annuellement. 
Le plus gros impQrtateur est ta Grande· Bretagne. Ses principaux fournisseurs sont 
l'Espbgne 32 %, Israël 21 %. l'Amém4ue du Sua 16 %, i'Amér:quu Centrale i 5 %, l'Àfri· 
que du Sud 10 %. Les Pays· Bas s' dpprov1· siunnttnt essentiellement un l1:1raë: 35 %, 
Afrique du Sud 30 %. s=soaon~· "~ %. et 
Amérique Centrdh: ·,a "'· 1·\.iur .. -::..u~ux JJavs. les 1mportat1ons port•mt ess~nt1ellumer1t sur rvs mttions de type Honuvdew. 
En France, en contrtt-siuson. les importations sont limitées à de faibles quantités de melons types Cantuloup~ et Cnarentais en provt:1nance d'ëspctgne. en dôbut et fin de contre saison. et cfAtrique de l'Ouest. de Janvier à avril. 
On remArque que les ventes de melons en Europe se dcvetoppent proyn~ss1vement 
1usqu·~n ddctimbre. La dttmdnde chute en· suite brutalement en janvier pour ne rt:µren· dre vra1munt qu·un mdrl:i·dvr•I. Il s1:101tJ!tJuut quu 18$ meluns soient promis ~ un rnt:1lieur avtmir commttrc1at en tant que produit d'ar· rtère et d'ttvant su1sc.m plutôt que de contre· saison. 

d'abord. 
prix élevé de ce produit, le consommateur se montre très exigeant et dorim:ra s~t µréfé­rence aux meilleures qualités, quitte· à en 
payer le prix et riéghuera les qua!1tê infé· r1euras. 

Les fraises som présentées en barquettes de 250 grammvs et re contenu de chdt.1ue cufis duit btre homuyène at ne comportur Que des fruits de même oriyine. variété t-t catégoritt de qualité. 

Un droit de douane de '4 % esr pttrçu sur !es fraises J. luur entrée dans la c..,rmnunifuté et ceci qu'elle Qu'en soit lf:'ur prc.>vttrnm~e (y compris Atp). 
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BULLETIN D'ABONNEMENT 
à adrestier rempli, 
daté et signe 
à 

EOIAFRIC. 

• 

la documentation africaine 
57. av·enue d'lena 
75783 PARIS CEDEX 18 
Tel. 500.87.13 
C.C.P. Eaiatuc 16.138"'45 K Paria 

ABONNEMENT 1 AN: 
France 2.184 F TTC 
Autreb pays 2 .200 F 

Je 1ous1ugn~. 

NOM· --------------------
QUALITE: 

l ADRESSE:----------------

1 
,,. déclare 1ou1cr1re _ abonnemtnt(I) 

1 

pour l'1nn6e 

désire recevoir. sana engagement, 

' 

quelques numéros 
RèglemEmt: par crt6que bancaire Cl 

par manaat 0 

DATE.~----~~----------
S19ne1ùre: 

AFRIQUE AGRICULTURE OU 1• OCTOllRl 1182 0 37 
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